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Éditorial du rédacteur en chef

Il est à la mode d’affirmer que toutes les reli-
gions se valent et qu’aucune n’est supérieure 
aux autres. Cependant, est-ce vraiment ce 
que les gens pensent lorsque les choses se 

compliquent ? L’expérience démontre le contraire.
Il y a de nombreuses années, j’ai rendu visite à un 

couple qui envisageait de se marier mais qui avait des 
croyances religieuses très différentes. Ils ne célébraient 
pas le même jour de culte hebdomadaire, ils célébraient 
des Jours saints annuels différents et ils avaient beau-
coup d’autres idées divergentes. Je leur fit remarquer 
certains des obstacles auxquels ils seraient confrontés 
dans leur vie, surtout lorsqu’ils auraient des enfants. 
Néanmoins, ils étaient « amoureux » et ils avaient des 
réponses à toutes mes questions. Leur sincérité ne 
faisait aucun doute. Leur priorité absolue était de se 
marier, mais une fois cet objectif atteint, ces différences 
allaient assurément prendre de l’importance.

Lorsque je leur demandai quel était selon eux le but 
ultime de la vie –  la récompense de Dieu  – une autre 
différence claire est apparue. La jeune femme pensait 
qu’ils iraient au paradis, tandis que le jeune homme 
ne considérait pas le paradis comme la récompense 
de Dieu pour l’humanité. Elle déclara ouvertement 
que la religion de son fiancé était aussi bonne que la 
sienne et qu’aucune n’avait un avantage sur l’autre. 
Je lui suggérai alors  : «  Pourquoi ne vous convertis-
sez-vous pas à sa religion ? Puisque vous affirmez que 
les deux chemins mènent au même endroit, la vie ne 
serait-elle pas plus harmonieuse, en particulier pour les 
enfants qui pourraient naître, si vous vous conformiez 
tous les deux aux mêmes pratiques et traditions ? »

C’est alors que ses illusions s’effondrèrent. Elle 
n’était pas disposée à accepter la religion du jeune 
homme, contredisant ainsi son affirmation selon 
laquelle tous les chemins mènent au même endroit. 
Bien entendu, je ne l’ai pas blâmée de ne pas vouloir 
changer la manière dont elle avait été élevée depuis 
sa naissance. C’est demander beaucoup à quelqu’un, 
à moins qu’il ou elle ne soit vraiment convaincu(e) 
dans son cœur que sa voie est erronée et qu’il en existe 
une meilleure. 

De plus, les Écritures nous mettent en garde de 
ne pas agir en allant à l’encontre de notre conscience 

(Romains 14  :23). Lorsque les choses se gâtent, nous 
constatons souvent que ce que nous prétendons croire 
et ce que nous croyons réellement ne sont pas identiques.

Tous les chemins mènent-ils au même endroit ? 
Le bon sens nous permet de comprendre que toutes 
les routes ne conduisent pas au même endroit. Le 
christianisme (catholique, orthodoxe et protestant), 
l’islam, le judaïsme, l’hindouisme, le shintoïsme, 
l’athéisme, l’agnosticisme et tous les autres « ismes » 
ne cohabitent pas en harmonie, sans parler des divi-
sions internes au sein de chacun de ces mouvements. 

Les récompenses attendues 
sont différentes. Les che-

mins qui y mènent sont 
différents. Les exigences 
et les pratiques sont dif-
férentes. Les différences 
sont importantes et la liste 
serait interminable. 

Par où commencer 
pour énumérer les innom-
brables différences  ? 
Même si certains, dans le 

monde actuel, refusent d’accepter la réalité, les fruits 
ne sont pas les mêmes : toutes les religions ne se valent 
pas  ! Bien qu’elles ne comprennent pas l’identité de 
Dieu de la même manière, toutes prétendent L’adorer 
(qu’il s’agisse d’un dieu, d’une déesse ou de plusieurs 
déités). Même les athées, sans s’en rendre compte, 
adorent le « dieu » du matérialisme. Au minimum, les 
gens adorent avec arrogance leur propre personne, 
convaincus que leurs maigres ressources mentales 
pourraient déterminer ce que Dieu attend d’eux 
(s’Il existe), comme si nous pouvions Lui dicter le bien 
et le mal, ce qui est juste et ce qui ne l’est pas.

Nous devons nous poser la question suivante  : 
Est-il possible d’adorer Dieu en vain, y compris le vrai 

Adorez-vous en vain ?

Comment votre abonnement est-il payé ?
La revue du Monde de Demain est distribuée gratuitement grâce 
aux dîmes et aux offrandes des membres de l’Église du Dieu 
Vivant et aux co-ouvriers qui ont choisi de nous soutenir dans la 
proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations.
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Dieu  ? Vous n’y avez peut-être jamais songé, mais si 
vous considérez la Bible comme votre source de vérité, 
vous feriez bien de méditer sur cette question qui 
n’est pas anodine. Pour le dire sans ménagement, qui-
conque croit que Dieu alignera Sa volonté à la nôtre, 
nous acceptant quelle que soit notre approche à Son 
sujet, ne croit pas que la Bible est la parole inspirée de 
Dieu. Dans ce cas, où cherchez-vous la vérité morale ? 
Dans les philosophies des hommes  ? L’expérience 
humaine est-elle probante ?

La Bible ne laisse aucun doute sur le fait qu’il 
n’existe que deux options dans la vie  : obéir à Dieu 
ou vivre selon nos idées personnelles (Deutéronome 
12 :8-9 ; 30 :15-20). Il ressort clairement des Écritures 
que la nation d’Israël a choisi la seconde option et 
cela ne s’est pas bien passé pour elle. Tout au long de 
Sa parole, Dieu nous donne Sa définition absolue du 
bien et du mal, ainsi que le contraste entre les deux et 
le résultat final de chaque approche. 

Jean, l’apôtre le plus proche de Jésus, définit ainsi 
le péché pour nous  : «  Quiconque pratique le péché 
transgresse la loi, et le péché est la transgression de la 
loi » (1 Jean 3 :4). L’apôtre Paul confirme que le péché, 
c’est-à-dire la transgression de la loi, concerne éga-
lement les païens et qu’il entraîne une conséquence 
sérieuse  : «  Car le salaire du péché, c’est la mort 
[et non une vie éternelle en enfer] ; mais le don gratuit 
de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre 
Seigneur » (Romains 6 :23). 

Vous pouvez approfondir votre compréhension de 
ce sujet important en lisant notre brochure gratuite 
Jean 3 :16 – les vérités cachées du verset d’or.

Revenons à la question principale
Est-il possible d’adorer Dieu en vain  ? La manière 
dont nous L’adorons a-t-elle de l’importance  ? La 
doctrine, c’est-à-dire les enseignements et les pra-
tiques d’une foi, est-elle importante ? Jésus répondit 
à ces questions par l’affirmative.

Un jour, les disciples du Christ furent critiqués de 
ne pas se laver les mains selon le rituel des pharisiens 
avant de manger. Il est important de comprendre 
qu’il ne s’agissait pas d’une loi divine, mais d’un des 
innombrables rituels et traditions des hommes que 
les Juifs avaient créés. Lorsqu’on demanda à Jésus 
pourquoi Ses disciples ne suivaient pas la « tradition 
des anciens  », Il a répondu  : «  Et vous, pourquoi 

transgressez-vous le commandement de Dieu au pro-
fit de votre tradition  ?  » Puis Il leur dit en paraphra-
sant Ésaïe 29  :13  : «  Ce peuple m’honore des lèvres, 
mais son cœur est éloigné de moi. C’est en vain qu’ils 
m’honorent, en enseignant des préceptes qui sont des 
commandements d’hommes » (voir Matthieu 15 :1-9).

Jésus-Christ déclara sans l’ombre d’un doute qu’il 
est possible d’adorer Dieu en vain  ! Cependant, il 
s’agit de la partie la plus facile de la réponse. Voici la 
partie difficile  : que ferez-vous si vous découvrez que 
votre religion enseigne des doctrines et des traditions 
d’hommes plutôt que les enseignements de la Bible ?

Beaucoup comprennent que la « sanctification » du 
dimanche ne vient pas de Dieu mais des hommes ; que 
Jésus n’est pas né un 25 décembre et que les coutumes 
de Noël proviennent de traditions païennes  ; que le 
jour célébrant la résurrection du Christ est lié à des 
rites et des symboles païens de la fertilité comme les 
lapins et les œufs. Dans le même temps, ils rejettent 
sciemment les Jours saints mentionnés dans les 
Écritures et observés par Jésus, par Ses apôtres et par 
les disciples du premier siècle. Dieu est-Il satisfait des 
traditions religieuses inventées par les hommes ? 

Voici Sa réponse  : «  Lorsque l’Éternel, ton Dieu, 
aura exterminé les nations que tu vas chasser devant 
toi, lorsque tu les auras chassées et que tu te seras 
établi dans leur pays, garde-toi de te laisser prendre au 
piège en les imitant, après qu’elles auront été détruites 
devant toi. Garde-toi de t’informer de leurs dieux et 
de dire  : Comment ces nations servaient-elles leurs 
dieux ? Moi aussi, je veux faire de même. Tu n’agiras 
pas ainsi à l’égard de l’Éternel, ton Dieu  ; car elles 
servaient leurs dieux en faisant toutes les abomi-
nations qui sont odieuses à l’Éternel, et même elles 
brûlaient au feu leurs fils et leurs filles en l’honneur 
de leurs dieux. Vous observerez et vous mettrez en 
pratique toutes les choses que je vous ordonne ; vous 
n’y ajouterez rien, et vous n’en retrancherez rien  » 
(Deutéronome 12 :29-32).

Dieu n’accepte pas d’être adoré avec des traditions 
humaines. Nous ne pouvons pas Lui dicter la manière 
dont Il doit être adoré. C’est aussi simple que cela : oui, 
il est possible d’adorer Dieu en vain. La vraie question 
se pose désormais : qu’allez-vous faire à ce sujet ?
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Les lecteurs de longue date du Monde de 
Demain, ainsi que la plupart des nouveaux 
abonnés, savent que nous sommes zélés 
pour respecter les Dix Commandements, 

y compris le quatrième d’entre eux nous ordonnant 
d’observer le sabbat du septième jour. Jésus-Christ 
observa ce sabbat du septième jour. Tous Ses disciples 
du premier siècle l’observaient, qu’ils soient juifs ou 
non. Tout au long de l’Histoire, une lignée ininter-
rompue de fidèles disciples l’a également observé, 
conformément au commandement divin.

Mais comment devez-vous observer le sabbat du 
septième jour  ? Comme toujours, les réponses dont 
nous avons besoin se trouvent dans la parole inspirée 
de Dieu. Sa réponse à la question de savoir comment 
observer le sabbat est clairement exposée dans toute la 
Bible, comme le montrent de nombreux passages clés.

Bien plus qu’une coutume juive
Commençons par souligner deux erreurs à éviter. La 
première est la croyance selon laquelle nous devrions 
nous référer aux pratiques hébraïques ou juives pour 
comprendre comment observer le sabbat.

C’est une erreur pour plusieurs raisons. Tout 
d’abord, au fil des siècles, le judaïsme a ajouté de 
nombreuses règles, restrictions et conditions sup-
plémentaires créées par l’homme, que Dieu n’avait 
jamais prévues dans l’observance du sabbat. Déjà à 
l’époque de Son ministère terrestre, Jésus-Christ 
confronta les dirigeants juifs qui avaient fait du sab-
bat de Dieu un fardeau. Voyez plutôt : « Il arriva, un 
jour de sabbat, que Jésus traversa des champs de blé. 
Ses disciples, chemin faisant, se mirent à arracher 
des épis. Les pharisiens lui dirent  : Voici, pourquoi 
font-ils ce qui n’est pas permis pendant le sabbat ? » 
(Marc 2 :23-24).

Parcourez les Écritures, de la Genèse au livre de 
l’Apocalypse, et vous ne trouverez aucun passage 
dans lequel Dieu dit qu’il est interdit de se nourrir en 
cueillant quelques épis de blé le jour du sabbat. Vous 
trouverez des instructions vous demandant de ne 
pas utiliser les époques du labourage et de la mois-
son comme excuse pour ne pas respecter le sabbat 
(Exode 34  :21), mais personne ne songerait à dire, à 
juste titre, que les apôtres de Jésus effectuèrent une 
« moisson ». Ils enfreignaient les règles trop strictes et 
non bibliques du judaïsme, mais ils n’étaient pas cou-
pables d’avoir enfreint le quatrième commandement ! 

Voici 
comment 
observer 
le sabbat
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S’ils l’étaient, alors Jésus l’était aussi. Or, nous savons 
qu’Il n’a jamais enfreint un seul des commandements 
de Dieu !

Après avoir souligné comment le souverain 
sacrificateur à l’époque du roi David appliqua la loi 
de Dieu de bien meilleure manière, sans la détour-
ner de son intention originelle, Jésus déclara que 
«  le sabbat a été fait pour l’homme, et non l’homme 
pour le sabbat, de sorte que le Fils de l’homme 
est maître même du sabbat  » (Marc 2  :27-28). Le 
Christ souligna que Dieu avait créé le sabbat pour 
le bien de l’homme et non l’inverse. Autrement dit, 
les exigences non bibliques que les autorités juives 

avaient ajoutées au commandement du sabbat en fai-
saient un fardeau que Dieu n’avait jamais voulu. Les 
Évangiles regorgent d’exemples où Jésus corrigea les 
soi-disant experts sur la manière correcte d’observer 
le sabbat. 

Les scribes, les pharisiens et les sacrificateurs 
étaient peut-être des experts en judaïsme, mais ils 
n’étaient pas experts dans l’observance des lois de 
Dieu telles qu’Il les avait voulues. C’est toujours vrai 
de nos jours.

L’apôtre Paul décrivit ses compatriotes juifs 
comme ayant «  un zèle ardent pour Dieu  », mais 
sans « discernement » (Romains 10 :2, Semeur). C’est 
l’Esprit de Dieu –  cet Esprit qui agit notamment au 
travers du ministère de Son Église, cette dernière 
étant le corps du Christ  – qui apporte la vérité et la 
compréhension des Écritures, et non une obsession 
pour des traditions humaines liées à une langue, à 
une culture ou à un peuple en particulier (Jean 16 :13 ; 
Éphésiens 4 :11-16).

Observer le sabbat ne signifie pas adopter des pra-
tiques issues du judaïsme ou des enseignements de 
divers mouvements dits des «  racines hébraïques  ». 
Les commandements de Dieu sont souvent beaucoup 
plus simples que ce que les gens pensent. Pour obser-
ver le sabbat, nul n’a besoin d’adopter le judaïsme 
ou l’un des nombreux mouvements qui cherchent à 
l’imiter à des degrés divers.

Mettre à part le septième jour
Un autre piège que nous devons reconnaître est l’er-
reur qui consiste à traiter le sabbat comme s’il s’agis-
sait d’un principe générique « d’un jour sur les sept » 

et non spécifiquement du septième 
jour de la semaine que Dieu a spé-
cialement mis à part comme Son 
sabbat.

Comme nous l’avons vu précé-
demment, Jésus déclara que le sab-
bat avait été «  fait  » pour l’homme 
(Marc 2  :27-28). Cela souligne une 
vérité profonde au sujet du sabbat : 
il a été directement créé par Dieu. 
Lorsque nous lisons le récit de la 
création dans Genèse 2, nous voyons 
que le sabbat était unique. Dieu l’a 
établi en s’abstenant de travailler : 

«  Ainsi furent achevés les cieux et la terre, 
et toute leur armée. Dieu acheva au septième 
jour son œuvre, qu’il avait faite ; et il se reposa 
au septième jour de toute son œuvre, qu’il 
avait faite. Dieu bénit le septième jour, et il 
le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de 
toute son œuvre qu’il avait créée en la faisant » 
(Genèse 2 :1-3).

Nous voyons ici que Dieu mit spécifiquement à 
part le septième jour –  pas n’importe quel jour de la 
semaine. Cela se reflète dans l’énoncé même du qua-
trième commandement  : «  Souviens-toi du jour du 
repos, pour le sanctifier. Tu travailleras six jours, et 
tu feras tout ton ouvrage. Mais le septième jour est le 
jour du repos de l’Éternel, ton Dieu » (Exode 20 :8-10).

Dieu seul a le pouvoir de désigner une période ou 
un temps saint. Notez à quel point il est évident qu’Il 
a spécifiquement mis à part le septième jour de la 

Une erreur courante consiste à traiter le 
sabbat comme s’il s’agissait d’un principe 
générique “d’un jour sur les sept” et non 
spécifiquement du septième jour de la 
semaine que Dieu a spécialement mis à 
part comme Son sabbat.
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semaine en tant que jour de repos. Observer un autre 
jour de la semaine consiste à ne pas respecter le sab-
bat. Se reposer ? Bien sûr. Prendre du temps pour soi ? 
Peut-être. Mais ce n’est pas respecter le sabbat.

Cette vérité (le fait que seul le septième jour de la 
semaine a été mis à part par Dieu comme Son sabbat) 
est reconnue par les principales confessions reli-
gieuses à travers le monde. Le cardinal James Gibbons, 
un responsable haut placé dans l’Église catholique, a 
écrit dans La foi de nos pères : 

« Vous pouvez lire la Bible depuis la Genèse 
jusqu’à l’Apocalypse, et vous ne trouverez pas 
une seule ligne autorisant [ou] établissant 
la sanctification du dimanche. Les Écritures 
ordonnent la religieuse observance du Sabbat, 
jour que nous ne sanctifions jamais. »1 

Vous trouverez des aveux similaires de la part de 
plusieurs confessions dans notre brochure Quel est le 
jour du sabbat chrétien  ? Vous pouvez en recevoir un 
exemple gratuit en contactant le bureau régional le 
plus proche de chez vous (adresses en page 4) ou la lire 
en ligne sur notre site Internet MondeDemain.org.

Aucun travail n’est autorisé
À  présent que nous avons dissipé ces malentendus, 
examinons plusieurs éléments clés montrant com
ment observer le sabbat de Dieu. Commençons par 
revoir le commandement du sabbat dans son entièreté :

« Souviens-toi du jour du repos, pour le sanc-
tifier. Tu travailleras six jours, et tu feras tout 
ton ouvrage. Mais le septième jour est le jour du 
repos de l’Éternel, ton Dieu : tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton ser-
viteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger 
qui est dans tes portes. Car en six jours l’Éternel 
a fait les cieux, la terre et la mer, et tout ce qui y 
est contenu, et il s’est reposé le septième jour : 
c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du repos 
et l’a sanctifié » (Exode 20 :8-11).

De prime abord, nous constatons que nous devons 
cesser toute forme de travail pendant le jour du sab-
bat. Nous avons déjà vu que Dieu Lui-même le fit lors 
de la création  : «  Dieu acheva au septième jour son 

œuvre, qu’il avait faite ; et il se reposa au septième jour 
de toute son œuvre, qu’il avait faite  » (Genèse 2  :2). 
De la même manière, Dieu nous ordonne de cesser 
tout travail le septième jour. De nos jours, dans ce 
monde trépidant, il est très facile de se retrouver à 
travailler sept jours sur sept, mais Dieu nous ordonne 
de faire une pause et de cesser notre travail au début du 
septième jour.

Quand ce jour commence-t-il ? Comme le révèlent 
Genèse 1 et d’autres passages bibliques, Dieu compte 
les jours du coucher du soleil au coucher du soleil. 
Ainsi, le septième jour, le sabbat, commence au cou-
cher du soleil le vendredi soir et se poursuit jusqu’au 
coucher du soleil le samedi soir. Lorsque le soleil 
se couche le vendredi soir, Dieu nous demande de 
mettre de côté notre travail, de cesser nos activités 
habituelles et de nous reposer, tout comme Il le fit 
il y a 6000 ans.

Bien entendu, Dieu ne se fatigue pas. Il n’avait 
pas besoin de se reposer le septième jour et Il est cer-
tain qu’Il ne s’est pas dit  : «  Ces six jours de création 
ont vraiment été difficiles, J’ai besoin d’une pause ! » 
Non, Il s’est reposé ce jour-là pour nous donner un 
exemple à suivre.

Certains pourraient argumenter que leur travail 
est parfois trop intense pour pouvoir faire une pause. 
Si c’est votre cas, je vous comprends  ! Dans le passé, 
j’ai travaillé comme statisticien pour une grande com-
pagnie d’assurance et certaines périodes de l’année 
étaient particulièrement intenses, impliquant souvent 
d’importants rapports juridiques. Mais devons-nous 
abandonner le repos de sabbat pendant ces périodes 
chargées ? Que dit Dieu ?

Considérez Exode 34  :21, que nous avons men-
tionné, et souvenez-vous que l’ancien Israël était une 
société agraire. «  Tu travailleras six jours, et tu te 
reposeras le septième jour ; tu te reposeras, même au 
temps du labourage et de la moisson. » Pour les anciens 
Israélites, ces deux époques étaient précisément les 
périodes les plus chargées de l’année ! Pourtant, Dieu 
leur ordonna de ne pas faire d’exception ces jours-là. 
Ils devaient respecter Son commandement et se 
reposer du travail le septième jour de la semaine.

Notons aussi que le terme «  travail  » ne désigne 
pas uniquement un emploi rémunéré. Après tout, 
de nombreuses personnes ayant le samedi «  libre  » 
le consacrent à tondre la pelouse, à entretenir leur 
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maison ou à vaquer à d’autres occupations mondaines. 
Mais le commandement est clair à propos du septième 
jour  : «  Tu ne feras aucun ouvrage  » (Exode 20  :10). 
À partir du coucher du soleil, le vendredi soir, Dieu 
nous ordonne de nous concentrer sur des activités 
différentes.

Protéger le sabbat en s’y préparant
Pour respecter le sabbat comme Dieu le souhaite, 
il faut notamment s’y préparer correctement. C’est 
d’ailleurs un principe qu’Il enseigna aux anciens 
Israélites après les avoir libérés d’Égypte. Beaucoup 
ont entendu parler de la «  manne tombée du ciel  », 
mais peu réalisent que ce miracle avait pour but de 
tester le peuple de Dieu afin de voir s’il prendrait 
au sérieux le commandement du sabbat. 

Je vous recommande de lire le récit complet dans 
Exode  16. Dans l’immédiat, nous nous contenterons 
de noter que, pendant les cinq premiers jours de la 
semaine, Dieu fit tomber chaque jour suffisamment de 
manne pour cette journée. Cependant, le sixième jour, 
Il en fit tomber l’équivalent de deux jours, afin que les 
Israélites puissent en préparer suffisamment pour 
ce jour-là et pour le sabbat qui suivait. Ainsi, le jour 
du sabbat, ils n’avaient pas besoin de sortir pour en 
chercher davantage, puisque Dieu leur en avait donné 
suffisamment la veille.

« Moïse dit : Mangez-le aujourd’hui, car c’est 
le jour du sabbat ; aujourd’hui vous n’en trouve-
rez point dans la campagne. Pendant six jours 
vous en ramasserez ; mais le septième jour, qui 
est le sabbat, il n’y en aura point. Le septième 
jour, quelques-uns du peuple sortirent pour 
en ramasser, et ils n’en trouvèrent point. Alors 
l’Éternel dit à Moïse : Jusqu’à quand refuserez-​
vous d’observer mes commandements et mes 
lois ? » (Exode 16 :25-28).

Dieu les avait avertis de se préparer correctement 
pour le septième jour pendant la période qui le précé-
dait et c’est ce que nous devrions faire. Il souhaite que 
nous nous y préparions afin de préserver la bénédic-
tion que représente Son sabbat, en nous occupant des 
tâches ménagères et des autres travaux quotidiens les 
six autres jours de la semaine. Cela nous permet de 
réserver le septième jour au repos divin qu’Il a prévu.

Cependant, le sabbat représente bien plus qu’un 
simple moment de détente. Aussi important que soit 
le repos physique, la véritable puissance et la béné-
diction du sabbat se révèlent lorsque nous mettons en 
pratique les autres principes clés.

Sanctifier le sabbat
Au-delà d’un jour de repos, le sabbat est un jour saint, 
c’est-à-dire mis à part par Dieu. Nous lisons cela dans 
le quatrième commandement, avant même qu’il nous 
soit ordonné de nous reposer : « Souviens-toi du jour 
du repos, pour le sanctifier » (Exode 20 :8). Ce sont les 
premières paroles introduisant ce commandement ! 

Souvenez-vous de ce que Dieu fit lorsqu’Il créa 
le jour du sabbat : 

«  Ainsi furent achevés les cieux et la terre, 
et toute leur armée. Dieu acheva au septième 
jour son œuvre, qu’il avait faite ; et il se reposa 
au septième jour de toute son œuvre, qu’il 
avait faite. Dieu bénit le septième jour, et il 
le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de 
toute son œuvre qu’il avait créée en la faisant » 
(Genèse 2 :1-3).

Notez qu’Il ne se contenta pas de se reposer pen-
dant le septième jour. Il le bénit et le sanctifia, c’est-​
à-dire qu’Il le mit à part. Ceux qui tentent d’affirmer 
que le caractère sacré du sabbat commença au mont 
Sinaï ou que le sabbat est réservé au peuple juif n’ont 
aucun argument valable. Les Écritures indiquent 
clairement que le sabbat a été sanctifié dès la création.

En tant que jour saint et mis à part des autres 
jours de la semaine, comme un temps sacré, nous ne 
devrions pas passer le sabbat du septième jour de la 
même manière que nous occupons les autres jours. La 
plupart d’entre nous se reposent ou « se ressourcent » 
probablement les autres jours de la semaine d’une 
manière ou d’une autre : nous pouvons aller au cinéma, 
regarder des événements sportifs, jouer au golf, assis-
ter à un concert ou lire quelques chapitres d’un roman 
captivant. Cependant, le sabbat n’est pas qu’un jour de 
congé ou un simple moment de repos. C’est une période 
sacrée, mise à part par Dieu dans un objectif spécifique.

À travers les paroles inspirées du prophète Ésaïe, 
Dieu indique clairement qu’Il s’adresse à tous les 
peuples, pas seulement au peuple juif, lorsqu’Il 
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déclare  : «  Heureux l’homme qui fait cela, et le fils 
de l’homme qui y demeure ferme, gardant le sabbat, 
pour ne point le profaner, et veillant sur sa main, 
pour ne commettre aucun mal  !  » (Ésaïe 56  :2). Dieu 
proclame une bénédiction sur ceux qui ne traitent pas 
comme une chose ordinaire ce qu’Il a déclaré saint  : 
Son sabbat. Il développe ensuite :

«  Si tu retiens ton pied pendant le sabbat, 
pour ne pas faire ta volonté en mon saint jour, 
si tu fais du sabbat tes délices, pour sanctifier 
l’Éternel en le glorifiant, et si tu l’honores en ne 
suivant point tes voies, en ne te livrant pas à tes 
penchants et à de vains discours, alors tu met-
tras ton plaisir en l’Éternel, et je te ferai mon-
ter sur les hauteurs du pays, je te ferai jouir de 
l’héritage de Jacob, ton père  ; car la bouche de 
l’Éternel a parlé » (Ésaïe 58 :13-14).

Que signifient ces paroles  ? Pendant le jour du 
sabbat, nous devrions assurément chercher à passer 
plus de temps que d’habitude à prier et à étudier la 
parole de Dieu. Mais y a-t-il encore davantage ? 

Dans la brochure que j’ai déjà mentionnée, Quel 
est le jour du sabbat chrétien ?, M. Roderick Meredith, 
qui fut au service de Jésus-Christ en tant qu’évan-
géliste pendant plus de 60  ans, expliqua ce que Dieu 
entend par ces passages dans Ésaïe :

«  Nous ne devons pas rechercher notre 
propre plaisir pendant ce jour saint. Cela signi-
fie que nous ne devons pas pratiquer nos hob-
bies ou nos activités de loisir. Mais cela ne nous 
empêche pas de faire des choses agréables le 
sabbat, puisque nous devons faire nos délices de 
ce jour. Le point est que, quoi que nous fassions, 
Dieu doit en faire intrinsèquement partie. Une 
promenade en famille dans un site naturel, 
par exemple, peut être une bonne façon de se 
rapprocher du Dieu suprême, qui a fait la belle 
création que nous pouvons voir.

Quand le septième jour arrive, nous devons 
cesser de poursuivre notre “propre voie” (nos 
occupations habituelles), et nos “propres plai-
sirs”, ou de discuter de choses quotidiennes 
dans lesquelles Dieu n’est pas impliqué. Cela est 
souvent très difficile, car “c’est de l’abondance 

du cœur que la bouche parle” (Matthieu 12 :34). 
Pour vraiment observer le sabbat en esprit, 
nous devons axer nos pensées sur Dieu et sur les 
choses qu’Il nous demande de nous concentrer, 
durant cette période sainte. Nous serons alors 
bénis, comme Dieu l’a promis. »2

Apprendre à respecter le commandement de Dieu 
en nous reposant de notre vie quotidienne habituelle 
– en considérant le septième jour, le sabbat, comme le 
temps sacré qu’il représente – ne constitue ni plus ni 
moins qu’un changement de vie.

Se rendre à la sainte convocation
Il existe une autre clé que beaucoup ne comprennent 
pas. Certes, nous devons prendre les mesures néces-
saires pour cesser notre travail pendant le sabbat, 
nous devons nous préparer pour ce jour-là et le sancti-
fier en le considérant comme le temps sacré que Dieu 
a créé. Ce sont des étapes essentielles, mais beaucoup 
de personnes sincères s’arrêtent là et, sans le savoir, 
s’empêchent de profiter pleinement des bénédictions 
du sabbat du septième jour, tel que Dieu l’a conçu. 
Pour recevoir ces bénédictions, nous avons besoin 
d’une troisième clé essentielle : nous rendre à la sainte 
convocation pendant le jour du sabbat.

Cela est expliqué dans les premiers versets de 
Lévitique 23 : « L’Éternel parla à Moïse, et dit  : Parle 
aux enfants d’Israël, et tu leur diras  : Les fêtes de 
l’Éternel, que vous publierez, seront de saintes convo-
cations. Voici quelles sont mes fêtes  » (versets  1-2). 
Vous remarquerez qu’Il n’appela pas ces jours «  les 
fêtes des Juifs  » ni même «  les fêtes d’Israël  ». Il 
déclara sans ambages que ce sont Ses fêtes, « les fêtes 
de l’Éternel » !

De plus, Il les qualifia de « saintes convocations ». 
Puis Dieu ajouta  : «  On travaillera six jours  ; mais le 
septième jour est le sabbat, le jour du repos : il y aura 
une sainte convocation. Vous ne ferez aucun ouvrage : 
c’est le sabbat de l’Éternel, dans toutes vos demeures » 
(Lévitique 23  :3). Dieu mit l’accent sur la sainteté du 
sabbat et la nécessité de le traiter comme un repos 
sacré, mais Il explique aussi qu’il s’agit d’une « sainte 
convocation ». Que cela signifie-t-il ?

Nous avons déjà expliqué qu’être «  saint  »  signi-
fie être «  mis à part  » par Dieu pour l’usage qu’Il a 

LE SABBAT SU ITE  À  LA  PAGE 3 1
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Le premier prix Nobel décerné pour des 
travaux réalisés sur le sol canadien fut 
attribué à un jeune scientifique néo-zélandais 
qui vécut moins de dix ans au Canada. Après 
quelques années passées à l’Université 

McGill de Montréal, Ernest Rutherford rentra en 
Angleterre où il avait effectué ses études supérieures. 

En 1908, il reçut le prix Nobel de chimie pour les travaux 
qu’il avait accomplis pendant les neuf années passées 
au Canada, marquant le début de « l’ère nucléaire ».

Les travaux nobles de ces grands hommes et de ces 
grandes femmes sont célébrés à juste titre, mais il est 
rare d’entendre parler des personnes dont les contri-
butions discrètes ont ouvert la voie aux réalisations 
remarquables d’autres chercheurs. C’est ainsi que nous 
allons nous intéresser aux efforts modestes d’un autre 
individu dont la générosité rendit possible les célèbres 
travaux de Rutherford, ainsi que de nombreuses autres 
réalisations  : William Macdonald, un homme courtois, 
excentrique et méconnu.

En 1897, Rutherford arrivait à la fin d’une bourse 
d’études de trois ans à l’université de Cambridge en 
Angleterre lorsqu’il accepta un poste à l’Université 
McGill de Montréal, au Canada, loin du centre de 
la recherche scientifique de l’époque. Il avait alors 
accumulé d’importantes dettes pour financer ses 
études et le poste à McGill offrait un très bon salaire 
qui lui permettrait de rembourser ses prêts étudiants et 
d’épouser une jeune Néo-Zélandaise avec qui il s’était 
fiancé quelques années auparavant.

Rutherford s’attendait à trouver des équipements de 
laboratoire basiques à Montréal. Cependant, il constata 
que les laboratoires de physique de McGill étaient en 

fait parmi les plus avancés au monde à l’époque. Il était 
surprenant qu’une université aussi récente puisse se 
permettre d’acquérir de telles installations, mais McGill 
eut la chance d’avoir un bienfaiteur très humble et 
généreux, William Macdonald.

Financer l’avenir
Né en 1831, Macdonald était issu d’une famille de colons 
écossais qui s’étaient installés dans l’actuelle province 
canadienne de l’Île-du-Prince-Édouard. Doté d’un sens 
aigu des affaires, pendant la guerre de Sécession, il avait 
importé du tabac brut de la Confédération, l’avait trans-
formé dans son usine de Montréal, puis avait vendu du 
tabac à pipe et à chiquer dans les États du nord, qui 
ne pouvaient plus s’approvisionner dans le sud. Son 
entreprise prospéra et il devint un des hommes les plus 
riches du Canada dans les années 1870. Ironiquement, 
Macdonald ne consommait pas de tabac. Il en déplorait 
même l’usage et il se culpabilisait d’avoir bâti sa fortune 
en commercialisant cette substance. 

Il décida alors de se consacrer à la philanthropie, 
peut-être dans le but de se racheter auprès de la société. 
Il se lia d’amitié avec le Dr John Dawson, alors directeur 
du McGill College, qui allait devenir l’Université McGill. 
Macdonald devint le plus grand donateur de l’institution 
en versant l’équivalent actuel de dizaines de millions 
de dollars dans ses bâtiments, ses équipements et 
ses chaires professorales. Il finança la construction de 
bâtiments destinés à accueillir les départements de 
physique, de chimie et, plus tard, d’agriculture.

En 1898, grâce aux fonds mis à disposition par 
Macdonald et sur recommandation du grand physi-
cien J.J.  Thompson (directeur du laboratoire Cavendish 

OhCanada!
La générosité  
en héritage
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à Cambridge, en Angleterre), McGill engagea Ernest 
Rutherford, récemment diplômé de Cambridge, pour 
poursuivre les recherches sur la radioactivité qu’il menait 
avec Thompson. Il ne fallut pas longtemps à Rutherford et 
à son équipe pour découvrir deux types de radioactivité 
émanant de l’uranium, qu’ils nommèrent rayons alpha et 
rayons bêta. Rutherford et son équipe ouvrirent la voie à la 
compréhension du processus de décroissance radioactive, 
démontrant comment les atomes d’un élément peuvent 
se désintégrer en atomes d’un autre 
élément. Ce faisant, ils découvrirent 
le principe de la «  demi-vie  » des 
matières radioactives. Rutherford 
apprit même à transmuter un atome 
en le bombardant de particules alpha. 
Ses recherches lui permirent aussi de 
théoriser et de proposer l’existence 
d’un noyau atomique dans l’atome, 
dont la taille et la structure rendent 
les atomes, et donc les éléments, 
distincts les uns des autres. Tous ces 
travaux ouvrirent la voie à la compré-
hension moderne de la structure des 
atomes et du caractère unique de 
chaque élément. 

Les premières découvertes de Rutherford furent 
publiées en 1903 et cela lui valut d’être nommé membre 
de la Royal Society de Londres, une prestigieuse aca-
démie scientifique. Malgré cet honneur britannique, il 
continua de travailler à McGill, où ses travaux confé-
raient une réputation internationale à l’université en tant 
que centre de recherche de premier plan. 

Vers la fin de l’année 1906, il se rendit compte 
qu’il passait à côté de la possibilité de collaborer avec 
d’autres chercheurs de premier plan de son époque, 
une collaboration essentielle pour rester à la pointe des 
découvertes. C’est ainsi qu’il accepta un poste pres-
tigieux à la tête d’un centre de recherche en cours de 
création à l’université de Manchester, en Angleterre, où 
il s’installa en 1908. 

Des honneurs inattendus
Parallèlement, William Macdonald continuait à soutenir 
généreusement l’Université McGill à Montréal, ainsi 
que de nombreuses œuvres caritatives dans la région. 
Curieusement, il menait une vie assez frugale. Il finança 
la construction des installations nécessaires à la création 

du Macdonald College (Faculté des sciences de l’agri-
culture) de l’Université McGill et, pendant un certain 
temps, il s’y rendait pour acheter des œufs au dépar-
tement avicole. Cependant, cela ne dura pas,  comme 
l’a écrit l’historien John Hardy  : «  Pendant quelques 
années, il acheta des œufs au département avicole du 
Macdonald College, jusqu’au jour où il leur annonça qu’il 
devait cesser de le faire : “Je peux les obtenir deux cents 
de moins la douzaine à Montréal.” »1

Macdonald fit preuve de généro-
sité à de nombreuses autres occa-
sions, notamment en apportant un 
soutien important à l’Hôpital géné-
ral de Montréal. Il eut une vie épa-
nouie, non pas grâce aux affaires qui 
le rendirent riche, mais en raison de 
ses actions visant à aider les autres 
et à contribuer à la construction d’un 
héritage durable qui profiterait à sa 
nation et à l’humanité en général. 
Bien qu’il ne recherchât pas les hon-
neurs, ses actions furent reconnues. 
En 1898, il fut anobli par le roi et 
devint Sir William Macdonald. À sa 
mort en 1914, il légua 1 000 000$ au 

Macdonald College, 500 000$ à la Faculté de médecine 
de McGill, 300  000$ au Conservatoire de musique 
de McGill, 500  000$ à l’Hôpital général de Montréal 
et 100 000$ à la compagnie du crématorium.2

La générosité produit souvent des résultats que le 
donateur ne verra jamais. Macdonald n’aurait certaine-
ment jamais imaginé que sa philanthropie envers McGill 
contribuerait à l’avènement de l’ère nucléaire. Une chose 
est sûre, cependant : Dieu voit le cœur qui cherche sin-
cèrement à faire du bien aux autres et Il veillera à ce que 
les personnes généreuses connaissent un plus grand 
bonheur. En effet, Dieu adresse des paroles élogieuses 
à ceux qui sont généreux non dans le but d’obtenir une 
gloire personnelle, mais en désirant sincèrement contri-
buer à améliorer le monde  : «  Celui qui est généreux 
connaîtra l’abondance ; qui donne à boire aux autres sera 
lui-même désaltéré » (Proverbes 11 :25, Semeur).

—Stuart Wachowicz

1 “Nobel Pursuit”, Canada’s History, 4 juillet 2025
2 “Macdonald, Sir William Christopher”, 
Dictionnaire biographique du Canada

Sir William Christopher Macdonald (1831-1917)
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Depuis des décennies, le Monde de Demain 
présente des conférences publiques en 
personne dans différentes villes à tra-
vers le monde francophone, à l’attention 

des abonnés de notre revue. Il s’agit d’une opportu-
nité pour ceux-ci de rencontrer les présentateurs et 
auteurs de la revue et de l’émission, de leur poser des 
questions et d’en savoir davantage au sujet de l’Église 
du Dieu Vivant qui produit le Monde de Demain. C’est 
aussi pour nous une occasion de faire la connaissance 
de certains de nos abonnés, ce qui nous réjouit et nous 
est très bénéfique.

Profitant des technologies en évolution, le Monde 
de Demain a innové en introduisant en 2024 une 
série de conférences en ligne. Que sont donc ces 
conférences et quels sont leurs objectifs ?

L’objectif premier de ces événements en ligne est 
de permettre à nos abonnés, qui ont souvent des inter-
rogations concernant la Bible, d’obtenir des réponses 
véridiques et solides à leurs questions pertinentes. 
Avec l’abondance d’informations qui circulent dans 
notre monde, plusieurs ont entendu de multiples 
doctrines qui se contredisent et ils sont perplexes. 
Parfois, ils ne savent pas ce que la Bible déclare sur un 
sujet en particulier. 

Lors de nos conférences, nous développons un 
sujet précis (prophétique, doctrinal ou de la vie 
quotidienne) qui est expliqué directement à par-
tir de la Bible, permettant à nos abonnés de suivre 
l’explication tirée des Écritures. Par exemple, 
M. Yvon Brochu, un présentateur de longue date du 
Monde de Demain, a tenu une conférence en ligne, 
en juillet 2025, sur la doctrine des résurrections. 
Il a expliqué, à partir de la Bible, ce que Dieu nous 
enseigne sur ce sujet fascinant. 

Un autre objectif de ces conférences en ligne est de 
permettre à nos abonnés de poser des questions à nos 
présentateurs sur les thèmes développés et permettre 
une interaction en lien avec leurs interrogations. 

Afin de servir encore mieux nos abonnés, nous 
avons également créé une page YouTube sur laquelle 
nos conférences passées sont archivées. Vous pou-
vez les visionner à tout moment à l’adresse suivante : 
YouTube.com/@ConferencesduMondedeDemain 

Si vous souhaitez connaître « Quelle est la marque 
de la bête » ou « Les prophéties cachées dans les Jours 
saints bibliques », ainsi que de nombreux autres sujets, 
rendez-vous sur notre page YouTube.

Tout au long de l’année 2026, nous proposerons 
plusieurs conférences couvrant des sujets qui font 
débat dans notre société moderne et qui suscitent 
beaucoup de questions. Je débuterai l’année par 
une explication des origines et de la signification 
du baptême. Est-il nécessaire de nos jours  ? Quand 
peut-on être baptisé et quelles sont les conditions  ? 
En février, M.  Brochu abordera une question très 
pertinente de nos jours  : La Bible est-elle complète ? 
Contient-elle tous les livres qui devraient s’y trou-
ver et comment pouvons-nous le prouver  ? En juin, 
il présentera une autre conférence sur un sujet dont 
beaucoup ne connaissent peut-être pas l’étendue des 
implications : le livre de vie. 

Vous trouverez sur la page de droite les titres des 
prochaines conférences programmées pour les six 
premiers mois de 2026. Les titres et dates pour le 
second semestre de 2026 seront publiés ultérieure-
ment dans cette revue. Vous noterez aussi que chaque 
conférence sera diffusée en direct à deux horaires dif-
férents afin de permettre à tous nos abonnés à travers 
le monde d’avoir la possibilité de nous rejoindre selon 
le créneau horaire qui leur convient le mieux. 

Puisque ces conférences sont diffusées en ligne, 
il est nécessaire de vous inscrire afin que nous puis-
sions vous envoyer, par courrier électronique, le 
lien et un message de rappel avant chaque confé-
rence que nous tiendrons en 2026. Pour vous ins-
crire, veuillez vous rendre à l’adresse suivante  : 
MondeDemain.org/cmd ou nous envoyer un email 
à conferences@mondedemain.org –  nous utilisons la 
plateforme de Zoom pour ces webinaires ; il vous suffit 
d’avoir un accès Internet pour y accéder.

Les conférences en ligne du Monde de Demain 
sont un outil précieux que nous ajoutons aux autres 
ressources mises à votre disposition, afin que vous 
puissiez  examiner toutes choses et retenir ce qui 
est bon, comme le mentionna l’apôtre Paul dans 
1 Thessaloniciens 5 :21. 

—Marc Arseneault

LES CONFÉRENCES DU MONDE DE DEMAIN
Quelle est l’utilité de ces conférences pour vous et votre famille ?



Prochaines
conférences
Nous espérons que vous considérez le Monde de Demain comme une source d’information fiable. 
Que diriez-vous de pouvoir écouter directement les présentateurs et les auteurs que vous 
appréciez ? Connectez-vous aux conférences en ligne du Monde de Demain afin de connaître la 
vérité sur des sujets doctrinaux importants. Cette occasion vous permettra également de poser 
des questions à nos présentateurs.

Conférences en ligne du Monde de Demain
Webdiffusion accessible dans le monde entier, horaires de Montréal et Paris donnés à titre indicatif.

Les origines et la signification du baptême
• 9 jan. à 19:30, Montréal	 |	 10 jan. à 01:30, Paris 
• 11 jan. à 12:00, Montréal	 |	 11 jan. à 18:00, Paris

La Bible est-elle complète ?
• 6 fév. à 19:30, Montréal	 |	 7 fév. à 01:30, Paris 
• 8 fév. à 12:00, Montréal	 |	 8 fév. à 18:00, Paris

Qui a institué le mariage et pourquoi ?
• 13 mars à 19:30, Montréal	 |	 14 mars à 00:30, Paris 
• 15 mars à 12:00, Montréal	 |	 15 mars à 17:00, Paris

Le sabbat : samedi ou dimanche ?
• 10 avril à 19:30, Montréal	 |	 11 avril à 01:30, Paris 
• 12 avril à 12:00, Montréal	 |	 12 avril à 18:00, Paris

Pour visionner les enregistrements 
des conférences précédentes, 
visitez notre chaîne YouTube :
YouTube.com/@ConferencesDuMondeDeDemain

Afin de recevoir les informations de 
connexion, veuillez vous inscrire : 

MondeDemain.org/cmd
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Tracer la voie pour nos enfants

L e chemin de fer transcontinental fut une grande 
réussite du 19e  siècle pour les États-Unis. Sa 
construction dura plus de six ans et réduisit le coût 
d’un voyage à travers le pays de 1000$ à environ 

150$. De nos jours, la pose de voies ferrées reste lente 
et laborieuse, avec un investissement initial élevé  : en 
Europe, la construction d’un kilomètre de voie ferrée pour 
les trains à grande vitesse peut coûter plusieurs dizaines 
de millions d’euros. Néanmoins, ces coûts initiaux sont 
compensés par d’énormes avantages à long terme.

Les parents doivent comprendre qu’éduquer leurs 
enfants s’apparente à la pose d’une voie ferrée. Le travail 
initial peut être difficile et le coût élevé, mais le résultat 
final en vaut la peine : des enfants qui s’engagent à rester 
sur la bonne voie en vivant dans l’amour et l’obéissance 
envers Dieu. En tant que parents, nous devons donc 
réfléchir à la voie que nous traçons pour nos enfants afin 
de nous assurer que celle-ci les mènera à une relation 
avec Dieu et à l’entrée dans Sa famille éternelle.

En faisant ainsi, nous suivrons le modèle établi par Dieu 
Lui-même. Moïse décrivit un choix entre deux voies : l’une 
menant à la vie et l’autre à la mort. Dieu exprime claire-
ment quelle voie Il désire que nous prenions : « Choisis la 
vie, afin que tu vives, toi et ta postérité » (Deutéronome 
30 :19). Jésus-Christ déclara à Ses disciples : « Entrez par 
la porte étroite. Car large est la porte, spacieux le chemin 
qui mènent à la perdition » (Matthieu 7  :13). Comment 
pouvons-nous tracer une bonne voie pour nos enfants 
afin de les aider à atteindre le Royaume de Dieu ?

Des instructions simples et cohérentes
S’ils n’expliquent pas clairement les instructions et ne les 
décomposent pas en étapes simples, les parents peuvent 

frustrer leurs enfants, voire eux-mêmes. Si nous ne leur 
donnons pas d’instructions précises ou ne les préparons 
pas de manière adéquate à une tâche, nous les condam-
nons à l’échec. En revanche, nous pouvons les mettre 
sur la voie de la réussite en leur exposant clairement nos 
attentes et en leur apprenant à suivre nos instructions.

Prenons l’exemple d’un enfant à qui l’on apprend à 
ranger sa chambre. Cette tâche, simple en apparence, 
est source de beaucoup de frustration pour les parents 
comme pour les enfants ! « C’est facile pour les parents 
de dire à un enfant  : “Va ranger ta chambre”, mais ça 
n’avance à rien. On ferait aussi bien de lui dire de regar-
der les murs de sa chambre. Il faut avoir la discipline 
de l’accompagner dans sa chambre, afin de lui montrer 
exactement ce qu’il doit faire, en lui expliquant com-
ment plier un vêtement et comment le ranger dans son 
placard ou dans le bon tiroir. » 1

Dieu agit de la même manière en décomposant en 
éléments simples et compréhensibles ce qu’Il attend de 
nous, puis Il nous tient responsables de notre obéissance. 
Notez comment l’apôtre Paul décomposa son explication 
de la mise en pratique de la loi de Dieu : « C’est pourquoi, 
renoncez au mensonge, et que chacun de vous parle selon 
la vérité à son prochain ; car nous sommes membres les 
uns des autres. […] Que celui qui dérobait ne dérobe 
plus ; mais plutôt qu’il travaille, en faisant de ses mains ce 
qui est bien, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans 
le besoin » (Éphésiens 4 :25, 28). Lorsque nous travaillons 
avec nos enfants, nous devons expliquer les choses de la 
même manière, les divisant en plusieurs tâches simples.

Que se passerait-il si un ingénieur en charge des 
travaux choisissait chaque jour un itinéraire différent 
pour la voie ferrée  ? Imaginez la frustration  ! N’est-ce 

FAMILLES
Pour les

AUJOURD’HUI



Janvier-Février 2026  |  Le Monde de Demain  15

TRAC ER LA  VOIE  POUR NOS ENFANTS

pas ce que ressentent nos enfants si nous changeons 
constamment les règles ou si nous ne les appliquons 
pas ? Mieux vaut ne pas établir de règle du tout, plutôt 
que de l’appliquer de manière incohérente. Le manque 
de cohérence nuit à notre crédibilité en tant que parents 
et détruit la confiance que nos enfants nous accordent 
dans notre capacité à les guider vers la réussite.

« Quand les parents sont incohérents, qu’ils laissent 
passer un écart de conduite, ils essaient parfois de 
compenser en imposant une punition particulièrement 
stricte à la prochaine incartade […] Mais mettez-vous 
à la place de l’enfant […] Le fait d’être puni ou non 
semble reposer sur des différences de comportement 
ou de situation apparemment minuscules – voire sur le 
hasard. Non seulement cela vous paraît injuste, mais 
vous apprenez que ce qui compte, ce ne sont pas vos 
actes, mais le fait de vous faire attraper (ou non) et l’état 
d’esprit dans lequel se trouvent vos parents. »2

Dieu est cohérent: «  Je suis l’Éternel, je ne change 
pas » (Malachie 3 :6) et « Jésus-Christ est le même hier, 
aujourd’hui, et éternellement  » (Hébreux 13  :8). Nous 
savons que nous pouvons suivre Son exemple cohérent. 
À notre tour, nous devons être aussi cohérents que pos-
sible avec nos enfants, malgré la fatigue ou la frustration.

Ne pas hésiter pas à corriger avec amour
Il arrive parfois que nos enfants nous désobéissent ou 
adoptent des attitudes inappropriées. Si nous ne les 
corrigeons pas, nous ne les aidons pas à long terme. Le 
but de la discipline n’est jamais d’exprimer de la colère, 
mais de montrer une meilleure voie avec amour et bien-
veillance, en leur indiquant calmement et précisément 
comment se corriger et revenir sur le droit chemin. 
Autrement, nous les encouragerons à poursuivre dans la 
mauvaise direction. Les problèmes non résolus ne dispa-
raissent pas, ils se transforment en mauvaises habitudes 
encore plus profondément ancrées. 

Considérez ce conseil de l’éducateur Burton White : 
«  Je ne pense pas que vous puissiez faire un travail 
remarquable… sans que votre enfant soit parfois très 
mécontent des limites que vous lui imposez. Si vous 
cédez régulièrement à ce mécontentement, je vous 
garantis que le prix à payer sera très élevé pour chacun 
d’entre vous. Si votre enfant apprend la leçon fondamen-
tale qu’il est extrêmement précieux, aimé [de votre part] 
et que ses besoins sont très importants, mais qu’il n’est 
pas plus précieux qu’un autre individu dans le monde et 

que ses besoins ne sont pas plus importants que ceux 
des autres, notamment les vôtres, alors vous vous en 
sortirez probablement très bien. »3

Ce principe est enseigné dans la Bible. Ecclésiaste 
8 :11 nous enjoint de corriger rapidement les mauvaises 
actions afin qu’elles ne deviennent pas des habitudes. 
Lévitique 19 :17 montre que le véritable amour implique 
d’être prêts à aider les autres, y compris nos enfants, 
lorsqu’ils s’égarent.

Rester soi-même sur la bonne voie
Comment nos enfants pourraient-ils croire que la voie 
que nous leur montrons mène au succès si nous-mêmes 
ne la suivons pas ? Considérez cet extrait de notre bro-
chure Principes éternels pour l’éducation des enfants  : 
« La perception de Dieu par les jeunes enfants commence 
avec l’exemple de leurs parents. Il est inutile d’espérer 
éduquer des enfants selon Dieu si, en tant que parents, 
nous ne sommes pas véritablement des exemples à 
suivre. Si les enfants voient de l’intolérance, de l’hypo-
crisie, de l’égocentrisme et des colères fréquentes chez 
leurs parents, ils ne seront pas attirés par leurs croyances. 
Au contraire, l’image de l’autorité qu’ils auront dévelop-
pée pendant leur jeunesse déclenchera une aversion 
pour l’autorité divine plus tard dans leur vie. »4

Si nous demandons à nos enfants de suivre une voie, 
mais qu’ils nous voient emprunter une autre direction, 
pourquoi nous suivraient-ils ? Paul a dit  : « Soyez mes 
imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ  » 
(1  Corinthiens 11  :1). Si nous ne montrons pas à nos 
enfants que la voie de Dieu fonctionne pour nous, ils ne 
croiront pas qu’elle fonctionnera pour eux.

La Bible nous dit : « Instruis l’enfant selon la voie qu’il 
doit suivre ; et quand il sera vieux, il ne s’en détournera 
pas » (Proverbes 22 :6). Les parents ont l’occasion d’en-
seigner à leurs enfants les chemins et les mécanismes 
qui les empêcheront de s’égarer sur la voie qui mène à la 
destruction. Faisons de notre mieux pour investir ce qu’il 
faut, en traçant la bonne voie pour nos enfants afin qu’ils 
puissent nous suivre dans le Royaume de Dieu.

—Rod McNair

1 Le pouvoir de la volonté, Roy Baumeister et John Tierney, 
édition Flammarion, pp. 298-299, traduction Margaret Rigaud
2 Ibid., p. 297
3 Raising a Happy, Unspoiled Child, Burton White, pp. 195-196
4 Principes éternels pour l’éducation des enfants, 
Jeffrey Fall, édition 1.0, p.9





Notre monde évolue si rapidement qu’il 
est facile de se laisser absorber par des 
détails et de passer à côté des grandes 
tendances. Cela soulève une question 

cruciale : quelles sont les grandes tendances que nous 
devons surveiller  ? Comment séparer le bon grain 
de l’ivraie  ? Sur quelle source nous appuyer pour 
expliquer ces tendances ?

La plupart des gens traversent la vie en étant 
ballottés par les événements, sans vraiment com-
prendre la situation dans son ensemble. C’est bien 
compréhensible, car rares sont ceux qui savent où 
chercher pour découvrir où leur monde se dirige. 
Historiquement, les expositions universelles nous ont 
présenté les développements modernes et l’avenir de 
la technologie, même si celles-ci ont été quelque peu 
éclipsées par de grands salons et foires commerciales 
axés sur des technologies ou des sujets spécifiques, 
comme les salons de l’automobile ou les salons des 
nouvelles technologies.

Un défi pour l’humanité
Dans les pages de la Bible, Dieu nous lance le défi 
suivant : 

« Plaidez votre cause, dit l’Éternel  ; produi-
sez vos moyens de défense, dit le roi de Jacob. 
Qu’ils les produisent, et qu’ils nous déclarent ce 
qui doit arriver. Quelles sont les prédictions que 

jadis vous avez faites ? Dites-le, pour que nous y 
prenions garde, et que nous en reconnaissions 
l’accomplissement  ; ou bien, annoncez-nous 
l’avenir. Dites ce qui arrivera plus tard, pour que 
nous sachions si vous êtes des dieux ; faites seu-
lement quelque chose de bien ou de mal, pour 
que nous le voyions et le regardions ensemble » 
(Ésaïe 41 :21-23).

Quelques chapitres plus loin, le défi s’intensifie : 

«  Souvenez-vous de ce qui s’est passé dès 
les temps anciens ; car je suis Dieu, et il n’y en 
a point d’autre, je suis Dieu, et nul n’est sem-
blable à moi. J’annonce dès le commencement 
ce qui doit arriver, et longtemps d’avance ce qui 
n’est pas encore accompli  ; je dis  : Mes arrêts 
subsisteront, et j’exécuterai toute ma volonté » 
(Ésaïe 46 :9-10).

Ces paroles ne sont-elles que de la vantardise de 
la part d’un auteur ancien prétendant parler au nom 
de Dieu ? Ou bien ont-elles une signification plus pro-
fonde  ? De telles affirmations audacieuses peuvent-
elles être étayées  ? Existe-t-il un Dieu vivant qui 
peut annoncer la fin dès le commencement – et qui le 
fait ? Ou bien les prophéties bibliques consignées il y 
a des milliers d’années –  et qui se réalisent alors que 
vous lisez ces lignes  – sont-elles des «  spéculations 
chanceuses » de la part de ces hommes ? Nous ne pou-
vons pas nier que l’humanité a fait preuve d’une grande 

Veillez afin d’être 
trouvés dignes
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intelligence dans certains domaines physiques, mais 
aucune de nos réalisations n’est comparable à ce que 
Dieu a accompli.

La vue d’ensemble
Lorsque Dieu met l’homme au défi de faire ses preuves 
ou de se taire –  c’est-à-dire d’annoncer «  dès le com-
mencement ce qui doit arriver, et longtemps d’avance 
ce qui n’est pas encore accompli » – Il révèle non seu-
lement qu’Il est le Créateur, mais aussi qu’il n’y a pas 

de comparaison possible entre Lui et Sa création. Qui 
d’autre que Dieu, notre Créateur, aurait pu prévoir, 
des milliers d’années à l’avance, les conditions et les 
événements que nous voyons aujourd’hui dans les 
actualités ? Considérez ces exemples remarquables :

•	 Dans les derniers jours, les Juifs deviendraient une 
puissance militaire farouche, semblable à un lion, 
qu’il vaut mieux ne pas provoquer (Genèse 49 :1, 9 ; 
Zacharie 12 :6)

•	 Il y aurait une explosion du savoir et des moyens de 
transports à la fin des temps (Daniel 12 :4, Darby).

•	 Un État juif contrôlerait Jérusalem, les Juifs de 
Jérusalem seraient encerclés de tous côtés par 
des ennemis et Jérusalem serait une ville divisée 
(Zacharie 12 et 14).

•	 L’humanité serait en mesure de détruire toute vie 
sur la Terre (Matthieu 24 :21-22).

•	 Nous disposerions de la technologie nécessaire 
pour communiquer instantanément dans le monde 
entier (Apocalypse 11 :3, 7-11).

Ne sous-estimez pas l’importance de ces prophé-
ties ! Souvenez-vous qu’il n’y a pas eu d’État juif entre 
la chute de Jérusalem en 70 de notre ère et 1948. De 
plus, les Juifs n’ont contrôlé l’ensemble de Jérusalem 
qu’à partir de la guerre des Six jours en 1967. Qui aurait 
pu imaginer que toutes ces conditions seraient réunies 
à ce moment précis  ? Bien que les Juifs connussent 
une situation semblable à Jérusalem en 70  apr.  J.-C., 
ces prophéties sont clairement énoncées comme 
devant se réaliser « à la fin des jours », « au temps de 

la fin  », au «  jour de l’Éternel  », 
au moment de « l ’avènement 
[du Christ] et de la fin du monde » 
(Genèse 49 :1, Darby ; Daniel 12 :4 ; 
Zacharie 14 :1 ; Matthieu 24 :3).

Dans Apocalypse  11, il est 
annoncé que deux témoins pro-
phétiseront pendant trois ans et 
demi à la fin des temps, juste avant 
le retour du Christ, et que le monde 
entier entendra leurs avertisse-
ments et leurs jugements. Lorsque 

ces témoins seront finalement tués, le monde entier 
se réjouira et s’enverra des cadeaux. Sans les systèmes 
de communication dont nous disposons aujourd’hui, 
comment le monde entier pourrait-il apprendre leur 
mort et voir leurs corps en seulement trois jours ?

Pour bien comprendre la vue d’ensemble de ce 
qui est prophétisé, nous devons principalement sur-
veiller deux régions du monde  : le Moyen-Orient, 
en particulier Jérusalem, et l’Europe, en particulier 
l’Allemagne. D’autres tendances méritent d’être 
suivies, mais cet article se concentrera sur ces deux 
éléments essentiels. Puisque la Bible accorde une 
attention particulière au Moyen-Orient et à l’Europe, 
nous ferions bien d’y prêter attention. Les Écritures 
nous disent d’être vigilants et de veiller, alors que nous 
approchons du point culminant de l’ère de la fin des 
temps (Matthieu 24 :42 ; 25 :13 ; Marc 13 :35, 37).

Surveillez le Moyen-Orient et Jérusalem
Nous avons déjà vu qu’un État juif contrôlerait 
Jérusalem à la fin des temps et c’est désormais le cas. 
Comme l’ont prédit les Écritures, il s’agit véritable-
ment d’une puissance militaire qu’il vaut mieux ne 
pas provoquer. Nous constatons que cela a été le cas 
de l’État juif depuis sa création en 1948. Lorsque ses 

Peu de gens en vie se souviennent encore 
de la Deuxième Guerre mondiale. Pour 
beaucoup d’entre nous, la réalité d’un 
autre conflit européen débouchant sur un 
conflit mondial peut sembler lointaine. 
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ennemis ont provoqué le lion, celui-ci les a mis en 
pièces à de nombreuses reprises, mais il n’en sera pas 
toujours ainsi à la fin des temps.

Jérusalem est clairement au centre des événe-
ments que nous devons surveiller. Bien que l’État juif 
semble puissant pour le moment, le lion sera renversé 
dans un avenir proche : 

«  Voici, le jour de l’Éternel arrive, et tes 
dépouilles seront partagées au milieu de toi. 
Je rassemblerai toutes les nations pour qu’elles 
attaquent Jérusalem ; la ville sera prise, les mai-
sons seront pillées, et les femmes violées  ; la 
moitié de la ville ira en captivité, mais le reste 
du peuple ne sera pas exterminé de la ville  » 
(Zacharie 14 :1-2). 

Cette situation aura lieu 42 mois avant le retour de 
Jésus, le Messie (Apocalypse 11  :2  ; Zacharie 14  :3-4). 
Nous ne savons pas exactement comment se dérou-
lera la chute de Juda, mais la Bible nous donne des 
indications : 

«  Les chefs de Juda sont comme ceux qui 
déplacent les bornes  ; je répandrai sur eux ma 
colère comme un torrent. Éphraïm est opprimé, 
brisé par le jugement, car il a suivi les préceptes 
qui lui plaisaient. Je serai comme une teigne 
pour Éphraïm, comme une carie pour la maison 
de Juda. Éphraïm voit son mal, et Juda ses plaies ; 
Éphraïm se rend en Assyrie, et s’adresse au roi 
Jareb  ; mais ce roi ne pourra ni vous guérir, ni 
porter remède à vos plaies. Je serai comme un 
lion pour Éphraïm, comme un lionceau pour la 
maison de Juda  ; moi, moi, je déchirerai, puis 
je m’en irai, j’emporterai, et nul n’enlèvera ma 
proie » (Osée 5 :10-14).

Cette prophétie est riche en informations. 
Notez que deux peuples sont mentionnés ici  : Juda 
et Éphraïm. Lorsque la Bible parle de Juda, elle se 
réfère aux Juifs, mais Éphraïm désigne un groupe 
de peuples totalement différent. La plupart des gens 
pensent que tous les Israélites sont juifs, mais c’est 
une grande erreur de compréhension. Jacob, le petit-
fils d’Abraham dont le nom fut changé en Israël, avait 
douze fils. L’un d’entre eux était Juda, dont sont issus 

les Juifs. Un autre était Joseph et celui-ci avait deux 
fils : Manassé, l’aîné, et Éphraïm, le cadet. Israël adopta 
les deux fils de Joseph et leur donna son nom :

« Israël étendit sa main droite et la posa sur 
la tête d’Éphraïm qui était le plus jeune, et il 
posa sa main gauche sur la tête de Manassé : ce 
fut avec intention qu’il posa ses mains ainsi, car 
Manassé était le premier-né. Il bénit Joseph, et 
dit : Que le Dieu en présence duquel ont marché 
mes pères, Abraham et Isaac, que le Dieu qui m’a 
conduit depuis que j’existe jusqu’à ce jour, que 
l’ange qui m’a délivré de tout mal, bénisse ces 
enfants ! Qu’ils soient appelés de mon nom et du 
nom de mes pères, Abraham et Isaac, et qu’ils 
multiplient en abondance au milieu du pays  !  » 
(Genèse 48 :14-16).

Il s’agit d’une information capitale ! Comprendre la 
différence entre les fils d’Israël est essentiel pour iden-
tifier ce qui se passe dans notre monde et savoir ce qui 
aura lieu dans un avenir proche. Pourquoi cela n’est-il 
pas enseigné dans le « christianisme » traditionnel ?

Nous avons déjà examiné certaines des promesses 
faites aux Juifs pour «  la fin des jours  » (Genèse 
49  :1,  9,  Darby). Ils auraient un État juif semblable 
à un lion qu’il vaut mieux ne pas provoquer et nous 
pouvons voir cette prophétie s’accomplir depuis plus 
de 75 ans. 

Qu’en est-il des prophéties concernant les onze 
frères de Juda  ? Puisque la prophétie de Genèse  49 
concerne «  la fin des jours  », cela implique que leurs 
descendants doivent également être vivants quelque 
part sur la Terre à notre époque ! Vous pouvez appro-
fondir votre compréhension de ce sujet en comman-
dant un exemplaire gratuit de notre brochure Les 
États-Unis et la Grande-Bretagne selon la prophétie. 
Elle explique la relation unique que nous observons 
entre ces deux pays et le peuple juif, ainsi que l’état 
actuel de notre monde.

Revenons à la prophétie d’Osée nous disant 
qu’Éphraïm, et non les Juifs, verra sa maladie et Juda 
sa blessure. La maladie vient de l’intérieur, mais une 
blessure vient de l’extérieur. Les prophéties d’Éphraïm 
représentent parfois l’ensemble des dix tribus de la 
maison d’Israël du nord, car il arrivait qu’Éphraïm 
soit à leur tête. La chute de la maison d’Israël à la fin 
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des temps viendra de l’intérieur, avant qu’elle ne soit 
vaincue. Par conséquent, nous devons nous attendre 
à ce que le déclin moral généralisé et les conséquences 
désastreuses de cette dégénérescence se poursuivent 
chez les peuples de souche israélite, dont la France, 
la Belgique, la Suisse, le Canada et les autres peuples 
issus du Commonwealth, le Royaume-Uni et les 
États-Unis. 

Cependant, Juda reçoit une blessure, c’est-à-dire 
quelque chose de dramatique venant de l’extérieur. 
De quel type de blessure s’agira-t-il  ? Peut-être une 
«  bombe sale  », une arme nucléaire lancée ou intro-
duite clandestinement dans une grande ville comme 
Tel-Aviv, ou quelque chose que nous ne pouvons pas 
encore imaginer ? La Bible ne le dit pas, mais ce sera 
un coup dur lorsque cela se produira. Que cette bles-
sure soit le déclencheur de la reprise des sacrifices 
d’animaux à Jérusalem, ou qu’ils reprennent pour une 
autre raison, une chose est sûre : ils reprendront, car il 
est prophétisé qu’ils cesseront. Et ceux-ci ne pourront 
cesser que s’ils ont d’abord repris (Daniel 12 :1, 11).

Surveillez l’Europe et l’Allemagne
Une autre région du monde aura un impact consi-
dérable sur le Moyen-Orient et Israël. Comme 
nous l’avons vu, Osée nous dit que, dans sa mala-
die, Éphraïm se tournera vers l’Assyrie, c’est-à-dire 
l’Allemagne actuelle. Cela s’est déjà accompli par le 
passé et cela s’accomplira à nouveau à la fin des temps. 
Nous constatons que les troubles se poursuivront au 
Moyen-Orient, avec une confédération de nations 

alliées contre les Juifs et alignées sur une puissance 
européenne dirigée par l’Allemagne (Psaume 83 :1-9 ; 
Daniel 11  :41-45). Surveillez l’implication croissante 
de l’Europe au Moyen-Orient et dans l’État d’Israël.

Le Monde de Demain proclame depuis des décen-
nies que l’Allemagne se relèvera pour devenir une 
grande puissance militaire. Nous l’avons dit alors que 
pratiquement personne d’autre ne le prévoyait ou n’y 
croyait, pas parce que nous sommes plus intelligents 
que les autres ou que nous disposons d’une source 
secrète, mais simplement parce que nous croyons 
en la Bible.

Donald Trump n’est pas le premier président 
américain à faire pression sur les pays de l’OTAN, 
en particulier l’Allemagne, pour qu’ils respectent 
leur engagement de consacrer 2% de leur PIB à la 
défense militaire. Vous vous souvenez peut-être que 
sa menace de sortir de l’OTAN avait fait grand bruit 
lors de son premier mandat. Cependant, c’est la guerre 
en Ukraine qui a été le catalyseur d’un changement 
remarquable et soudain dans la façon de penser de 
l’Allemagne et de l’Europe.

« Le chancelier Olaf Scholz et son gouverne-
ment ont opéré une révolution dans la politique 
étrangère de l’Allemagne, écartant en quelques 
jours les hypothèses dépassées des rêves berli-
nois de l’après-guerre froide […] Des décennies 
de sensibilités et de tabous allemands se sont 
dissoutes sous les applaudissements des partis 
traditionnels et les chants pro-ukrainiens de 

plus d’un demi-million de manifes-
tants dans le centre de Berlin. »1 

De manière similaire, voici ce que 
la BBC a rapporté en février 2022 : 

«  En quelques jours, Vladimir 
Poutine a réussi à faire ce que les 
alliés de l’OTAN ont passé des 
années à essayer d’obtenir : une aug-
mentation massive des dépenses 
militaires de l’Allemagne. Il s’agit 
sans doute d’un des plus grands 
changements jamais observés dans 
la politique étrangère de l’Allemagne 
d’après-guerre. »2 

Drapeaux européen et allemand flottant devant le 
palais du Reichstag où siège le Parlement allemand.
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À l’époque, l’engagement était de consacrer envi-
ron 2% du PIB à la défense, mais ce chiffre est désor-
mais passé à 5%, ce qui est considérable. L’Allemagne 
et l’Europe sont en train de construire une importante 
machine de guerre, officiellement à des fins défen-
sives, mais la Bible montre qu’elle finira par dépasser 
le cadre de la défense et sera utilisée à des fins offen-
sives. Olaf Scholz a qualifié cela de Zeitenwende, c’est-
à-dire à un tournant historique et spectaculaire dans 
la façon de penser.

Ce tournant ne se produit pas uniquement en 
Allemagne et ne se limite pas à l’armement militaire. 
Voyez ce rapport concernant l’état d’alerte maximum 
du secteur de la santé en Europe de l’Est :

«  Tous les pays du flanc oriental de l’OTAN 
réexaminent leurs protocoles de réponse en 
cas de crise pour les établissements de santé, 
organisent des exercices d’entraînement, 
investissent dans des casques et des gilets 
pare-balles, et transfèrent leurs blocs opéra-
toires sous terre. Le conflit en Ukraine a brisé 
l’illusion selon laquelle l’Europe était à l’abri 
de la guerre. “La question n’est pas de savoir si 
[la Russie] va attaquer, mais quand”, a déclaré 
Ragnar Vaiknemets, directeur général adjoint 
du Conseil estonien de la santé, qui supervise 
la préparation aux crises, qu’il s’agisse d’une 
pandémie ou d’une guerre […] Pour les pays 
orientaux de l’OTAN, se préparer à la guerre 
n’est pas facultatif, c’est urgent. »3 

La génération de la Première Guerre mondiale a 
disparu et très peu de personnes en vie se souviennent 
encore de la Deuxième Guerre mondiale. Pour ceux 
qui vivent en Amérique du Nord ou dans la Caraïbe, la 
réalité d’un autre conflit européen débouchant sur un 
conflit mondial peut sembler lointaine. De nos jours, 
la plupart des gens ont une attitude similaire à celle de 
nombreux individus juste avant la Première Guerre 
mondiale. Comme l’écrit Robert Kagan, spécialiste en 
politique étrangère, dans son livre La jungle regagne 
du terrain, les membres de la génération de la Première 
Guerre mondiale croyaient que les grandes puissances 
mondiales avaient « franchi ce cap de développement » 
selon lequel les conquêtes militaires apporteraient un 
bénéfice à quelque nation que ce soit :

«  [Les partisans de cette opinion] ne s’ima-
ginaient pas que les puissances commerciales 
dominantes dans le monde, tellement interdé-
pendantes de l’économie moderne globalisée, 
lanceraient une guerre pour des objectifs aussi 
primitifs qu’un territoire et une domination 
militaire, qu’elles ne seraient pas guidées par 
des calculs d’intérêt rationnels mais par la peur, 
l’orgueil et l’ambition, et que la guerre bénéfi-
cierait d’un tel enthousiasme de leurs peuples, 
alimenté par le nationalisme et le tribalisme. »4 

Les choses changèrent très rapidement et elles 
changent à nouveau rapidement. Nous entendons 
désormais des personnes bien informées en Europe 
annoncer que leur nation se prépare à une guerre qui 
pourrait éclater dans moins de quatre ans. Près d’une 
année s’est déjà écoulée depuis qu’un de ces individus 
a prononcé ces mots : 

«  “Nous sommes menacés par la Russie. 
Nous sommes menacés par Poutine. Nous 
devons faire tout ce qui est nécessaire pour l’en 
dissuader”, déclare le général Carsten Breuer. 
Il prévient que l’OTAN doit être prête à faire 
face à une éventuelle attaque dans un délai de 
quatre ans seulement […] Et le plus tôt nous 
serons préparés, le mieux ce sera. »5 

En juin 2025, l’ancienne ministre allemande des 
Affaires étrangères, Annalena Baerbock, a été élue 
présidente de l’Assemblée générale des Nations Unies. 
Malgré la demande de la Russie d’un vote à bulletin 
secret, Mme  Baerbock a été élue avec une majorité 
écrasante de 167  voix. Entrée en fonction en sep-
tembre dernier, elle est sans doute la personnalité 
la plus en vue à occuper ce poste depuis plusieurs 
décennies. Son élection est une victoire majeure pour 
l’Allemagne et l’Union européenne.

La présence et l’influence de l’Allemagne ne 
cessent de croître à travers le monde. Peu avant 
l’élection de Mme  Baerbock, le pays a déployé 5000 
soldats en Lituanie, constituant le premier déploie-
ment permanent de troupes allemandes à l’étranger 
depuis la Deuxième Guerre mondiale.6 Dans le même 
temps, l’Allemagne a signé un accord de défense avec 
les Philippines, conclu un autre accord avec Singapour 
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pour la fourniture de sous-marins et s’est engagée 
à renforcer ses liens avec le Nigeria dans l’intérêt 
mutuel des deux pays.7,8,9

Notre brochure La bête de l’Apocalypse  : mythe, 
métaphore ou réalité à venir  ? explique comment 
une puissance économique et militaire au cœur 
de l’Europe s’élèvera à la fin des temps, lorsque dix 
« rois », ou dirigeants, remettront « leur puissance et 
leur autorité à la bête  » pendant une courte période 
(voir Apocalypse 17 :11-13). Soyez attentifs à ce qui se 
passera et souvenez-vous où vous avez appris cela !

Une progression en dents de scie
Les nations d’Europe et du Moyen-Orient connaîtront 
des hauts et des bas. Ne vous laissez pas persuader 
par les discours sur la paix, ni même par les accords 
de paix. Bien que nous aspirions tous à la paix et que 
tous les vrais chrétiens la recherchent, aucune paix 
durable ne sera établie avant le retour de Jésus-Christ, 
le Prince de la paix (Ésaïe 9 :6).

Dieu nous dit – et l’histoire le prouve – que les 
hommes « ne connaissent pas le chemin de la paix, et 
il n’y a point de justice dans leurs voies ; ils prennent 
des sentiers détournés  : quiconque y marche ne 
connaît point la paix » (Ésaïe 59 :8). Paul répéta que les 
hommes « ne connaissent pas le chemin de la paix » et 
il en expliqua la raison : « La crainte de Dieu n’est pas 
devant leurs yeux » (Romains 3 :17-18).

Pourquoi le Christ reviendra-t-Il ? Pour sauver l’hu-
manité de l’extinction, comme vous pouvez le lire dans 
Matthieu 24  :21-22. Les Écritures prophétisent aussi 
que, dans un avenir proche, les gens croiront à tort que 
la paix est enfin venue. Nous ne devons donc pas nous 
laisser tromper par des traités de paix éphémères. 

« Pour ce qui est des temps et des moments, 
vous n’avez pas besoin, frères, qu’on vous en 
écrive. Car vous savez bien vous-mêmes que 
le jour du Seigneur viendra comme un voleur 
dans la nuit. Quand les hommes diront  : Paix 
et sûreté  ! alors une ruine soudaine les sur-
prendra, comme les douleurs de l’enfante-
ment surprennent la femme enceinte, et ils 
n’échapperont point » (1 Thessaloniciens 5 :1-3).

Nous vivons une époque dangereuse. Des accords 
de paix seront certainement conclus, mais ils seront 
malheureusement rompus. Personne ne souhaite que 
cela se produise, mais les Écritures déclarent que ce 
sera le cas et l’histoire de l’humanité confirme cette 
vérité biblique. 

Surveillez donc le Moyen-Orient, en particulier ce 
qui concerne les Juifs et Jérusalem, et observez ce qui 
se passe en Allemagne et en Europe. Lorsque vous ver-
rez dix nations ou dirigeants européens remettre leur 
pouvoir à un dirigeant politique charismatique, lui-
même associé à un puissant dirigeant religieux, vous 
saurez que la paix en vigueur à ce moment-là aboutira 
sur la plus grande période de troubles que le monde ait 
jamais connue. Nous avons tout intérêt à tenir compte 
de l’avertissement de Jésus : 

«  Prenez donc garde à vous-mêmes, de 
peur que vos cœurs ne soient appesantis par la 
débauche, par l’ivrognerie et par les inquiétudes 
de cette vie ; et que ce jour-là ne vous surprenne 
subitement. Car il surprendra comme un filet 
tous ceux qui habitent sur la face de la terre. 
Veillez donc, et priez en tout temps, afin que vous 
soyez trouvés dignes d’éviter toutes ces choses 
qui doivent arriver, et de subsister devant le Fils 
de l’homme » (Luc 21 :34-36, Ostervald). MD

1 “Putin accidentally started a revolution in Germany”, 
Foreign Policy, 27 février 2022
2 “Ukraine conflict : Putin’s war prompts dramatic 
German U-turn”, BBC News, 27 février 2022
3 “Europe’s frontier countries ready their hospitals 
for war”, Politico, 16 juin 2025
4 The Jungle Grows Back, Robert Kagan, 
éditions Alfred Knopf, pp. 16-17
5 “Germany decides to leave history in the past and prepare 
for war”, BBC News, 31 mars 2025
6 “Merz hails ‘new era’ for German military at brigade launch”, 
Deutsche Welle, 22 mai 2025
7 “Germany, Philippines sign defence agreement”, 
Reuters, 14 mai 2025
8 “Singapore orders two additional Type 218SG submarines 
to TKMS”, Naval News, 8 mai 2025
9 “Germany, Nigeria to deepen cooperation in economy, 
migration”, Deutsche Welle, 22 mai 2025
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Découvrez comment vous pouvez identifier la bête et sa 
mystérieuse marque révélée dans le livre de l’Apocalypse. 
Cette brochure gratuite explique comment la symbolique et les 
prophéties bibliques fournissent un éclairage pouvant changer 
votre vie quant à la dangereuse marque de la bête (signalant la 
désobéissance à Dieu) et comment vous pouvez la rejeter.
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directement à cette brochure en ligne



24  Le Monde de Demain  |  Janvier-Février 2026	 MondeDemain.org

En 2022, plusieurs organisations religieuses 
basées au Royaume-Uni ont publié une 
enquête menée auprès de Britanniques de 
confessions et d’origines religieuses très 

diverses. Les résultats étaient révélateurs : près de la 
moitié de la population britannique n’était pas cer-
taine que Jésus de Nazareth ait réellement existé, 28% 
Le considérant comme un «  personnage mythique 
ou fictif  ».1  Ont-ils raison d’être sceptiques  ? Un tel 
homme a-t-Il jamais marché sur la Terre ? 

Pour répondre à cette question, nous examinerons 
des sources historiques afin de voir si elles corro-
borent les détails décrits dans la Bible. Ensuite, après 
avoir établi que la Bible est une source fiable sur le 
sujet, nous pourrons examiner ce qu’elle déclare. 

En dehors de la Bible, quelles preuves existent 
donc pour démontrer que Jésus a réellement existé ?

A-t-Il marché sur la Terre ? 
En dehors de la Bible, deux documents anciens nous 
fournissent des preuves solides. Le premier provient 
des écrits de Tacite, considéré comme l’un des plus 
grands historiens de Rome. Dans son dernier ouvrage, 
Les Annales, rédigé vers 116-117 apr. J.-C., voici ce qu’il 
écrivit à propos du grand incendie de Rome, alors 
que « des bruits infamants […] attribuaient l’incendie 
aux ordres de Néron »2  : « Pour détruire ces bruits, il 
[Néron] chercha des coupables, et fit souffrir les plus 
cruelles tortures à des malheureux abhorrés pour 

leurs infamies, qu’on appelait vulgairement chré-
tiens. Le Christ, qui leur donna son nom, avait été 
condamné au supplice sous Tibère, par le procurateur 
Ponce Pilate  : ce qui réprima, pour le moment, cette 
exécrable superstition  ; mais bientôt le torrent se 
déborda de nouveau, non seulement dans la Judée, où 
il avait pris sa source, mais jusque dans Rome même. »3

Tacite écrivit environ 85  ans après la mort du 
Christ. Lui-même n’étant pas chrétien, sa mention 
du Christ n’était en aucun cas une tentative de légi-
timer un personnage mythique. Il n’y a aucune rai-
son de douter que Tacite considérait Jésus comme 
un personnage réel ayant été crucifié. S’il s’agissait 
d’une invention ou d’une rumeur, de nombreuses voix 
dissidentes se seraient faites entendre à l’époque.

Écrivant à une date encore plus ancienne, vers 
93  apr.  J.-C., l’historien juif Flavius Josèphe parla 
également de Jésus comme d’un individu dont l’exis-
tence ne fait aucun doute. Dr  Simon Gatherkol, de 
l’université de Cambridge, décrivit les deux références 
de Flavius Josèphe à Jésus : « L’une d’elles est contro-
versée car on pense qu’elle fut corrompue par des 
scribes chrétiens (qui ont probablement transformé 
le récit négatif de Josèphe en quelque chose de plus 
positif ), mais l’autre ne fait l’objet d’aucune suspicion : 
il s’agit d’une référence à Jacques, le frère de “Jésus, 
celui qu’on appelle le Christ”.  »4 Faire référence au 
Christ dans un langage profane correspond bien à la 
façon dont un historien juif du premier siècle aurait 
perçu Jésus  : un individu réel dont la revendication 
messianique n’était pas acceptée par tout le monde.

Jésus :  
réalité ou fiction ?  

par Michael Heykoop
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Qu’en est-il des historiens actuels  ? Sont-ils 
convaincus que Jésus a réellement existé ? 

Live Science et le National Geographic sont des 
sources très respectées que personne n’accuserait 
d’avoir des conflits d’allégeance  : ce ne sont pas des 
publications chrétiennes et elles ne prétendent pas 
l’être. Cependant, un article publié par Live Science a 
fait une déclaration forte : « La plupart des historiens 
théologiques, chrétiens et non chrétiens, croient que 
Jésus a réellement marché sur la Terre. »5

La déclaration faite dans le National Geographic 
est encore plus forte  : «  “Je ne connais aucun cher-
cheur du courant dominant qui doute de l’historicité 
de Jésus”, a déclaré Eric Myers, archéologue et profes-
seur émérite d’études juives et d’archéologie à l’uni-
versité Duke. “Les détails font l’objet de débats depuis 
des siècles, mais aucun spécialiste sérieux ne doute 
qu’il s’agisse d’un personnage historique.” »6

Jésus a réellement existé. Cependant, le christia-
nisme ne se fonde pas simplement sur le fait que Jésus 
a existé. Il repose sur l’enseignement selon lequel Il 
était le Fils de Dieu, ressuscité d’entre les morts.

Est-Il ressuscité ?
L’apôtre Paul souligna que la résurrection de Jésus 
est une doctrine fondamentale du christianisme  : 
«  Si Christ n’est pas ressuscité, notre prédication est 
donc vaine, et votre foi aussi est vaine […] Et si Christ 
n’est pas ressuscité, votre foi est vaine, vous êtes 
encore dans vos péchés  » (1  Corinthiens 15  :14,  17). 
La Bible est très claire à ce sujet.

Examinons trois preuves montrant que le Christ a 
bien été ressuscité d’entre les morts. Ce faisant, nous 
examinerons certains détails du récit biblique de Sa 
résurrection, en nous demandant s’il serait facile 
de les réfuter dans l’éventualité où ce serait un acte 
de tromperie de la part des apôtres.

La première preuve de la résurrection du Christ 
est que Sa sépulture était vide. L’Évangile de 
Matthieu rapporte un détail intéressant concernant 
la réaction des ennemis du Christ face à l’éventualité 
de Sa résurrection : « Ceux-ci, après s’être assemblés 
avec les anciens et avoir tenu conseil, donnèrent aux 
soldats une forte somme d’argent, en disant  : Dites  : 
Ses disciples sont venus de nuit le dérober, pendant 
que nous dormions […] Les soldats prirent l’argent, 
et suivirent les instructions qui leur furent données. 

Et ce bruit s’est répandu parmi les Juifs, jusqu’à ce 
jour » (Matthieu 28 :12-13, 15).

L’Évangile de Matthieu était accessible à ceux qui 
vivaient à Jérusalem. Il affirme non seulement que le 
sépulcre était vide, mais aussi que différentes théories 
circulaient sur la raison de ce vide. Si cette information 
avait été méconnue à l’époque, les premiers lecteurs 
de l’Évangile de Matthieu l’auraient immédiatement 
rejetée. Bien qu’ils aient pu débattre de la raison pour 
laquelle la sépulture était vide, il n’y avait aucun doute 
sur le fait que le sépulcre où le corps du Christ avait été 
déposé fut trouvé vide trois jours plus tard.

La deuxième preuve de la résurrection du Christ 
est qu’il y eut des centaines de témoins oculaires. Paul 
écrivit la première épître aux Corinthiens environ 
25  ans après la mort du Christ. Corinthe était une 
plaque tournante du commerce qui entretenait des 
liens étroits avec les autres villes du pourtour médi-
terranéen. Les voyages entre Jérusalem et Corinthe 
n’avaient rien d’inhabituel. Lorsque Paul écrivit cette 
épître, les témoins qui se trouvaient à Jérusalem au 
moment de la mort du Christ étaient encore en vie 
pour attester ce récit.

Paul écrivit que « le Christ est mort pour nos péchés, 
selon les Écritures ; il a été enseveli, et il est ressuscité 
le troisième jour, selon les Écritures […] Ensuite, il 
est apparu à plus de cinq cents frères à la fois, dont la 
plupart sont encore vivants, et dont quelques-uns sont 
morts » (1 Corinthiens 15 :3-6). Cela signifie qu’au moins 
la moitié des témoins (au minimum 251) ayant vu le 
Christ vivant après Sa crucifixion étaient encore en vie. 
S’il s’agissait d’un mensonge, ses lecteurs auraient pu 
facilement le rejeter, mais ils ne le firent pas.

Certains essaient d’argumenter que les souvenirs 
de ces témoins étaient inexacts après 25  années. 
Cependant, que constaterions-nous si nous interro-
gions les témoins oculaires des attentats du World 
Trade Center du 11 septembre 2001 ? Certains détails 
pourraient être flous dans leur esprit, mais la vérité 
fondamentale de ces attentats resterait cohérente  : 
aucun des témoins oculaires ne prétendrait que les 
tours ne se soient jamais effondrées. En considérant 
qu’au minimum 250  personnes encore en vie pou-
vaient affirmer avoir vu un individu ayant été crucifié 
marcher à nouveau, quelques jours plus tard, il fau-
drait trouver une meilleure raison que « des souvenirs 
trompeurs » pour les ignorer.
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D’autres prétendent que tous les soi-disant témoins 
étaient complices de la supercherie et que la mort du 
Christ les incita à inventer une grande tromperie pour 
attirer l’attention des masses. Cependant, une troi-
sième preuve frappante est que les témoins oculaires 
étaient prêts à mourir pour cette croyance. Si le Christ 
n’était pas ressuscité des morts, il n’y aurait aucune 
preuve de la résurrection. Le concept de la vie après 
la mort n’aurait pas été une motivation pour tromper 
les gens. Or, l’Histoire nous apprend que presque tous 
les apôtres sont morts en martyrs pour leurs convic-
tions. Ils affirmaient avoir passé beaucoup de temps 
avec le Christ ressuscité. Comment auraient-ils pu 
rester aussi fermes dans leur foi, s’ils savaient que leur 
croyance était basée sur un mensonge ? Une telle idée 
ne résiste pas à un examen minutieux.

Nous pourrions citer de nombreuses autres 
preuves. Cependant, même en nous basant unique-
ment sur ces trois éléments, nous pouvons déjà être 
convaincus que le Christ est ressuscité. Non seule-
ment Jésus était réel, mais Il est réel.

Cela nous importe-t-Il ?
En quoi ces faits changent-ils quelque chose à notre 
vie quotidienne ? Accepter que Jésus ait joué un rôle 
important dans l’histoire de l’humanité est une chose, 
vivre comme si Ses affirmations et Ses promesses 
étaient vraies en est une autre.

Que signifie croire en Jésus ? Suffit-il simplement 
de croire qu’Il existe  ? Jacques affirme le contraire 
dans son épître  : «  Tu crois qu’il y a un seul Dieu, tu 
fais bien ; les démons le croient aussi, et ils tremblent » 
(Jacques 2 :19).

En effet, même les démons croient en Son exis-
tence, mais cela ne joue pas vraiment en leur faveur. 
Que manque-t-il à leur croyance  ? Ils n’obéissent 
pas à Ses enseignements. Jacques utilisa l’exemple 
d’Abraham pour décrire ce qu’est une croyance réelle 
et sincère : « Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié 
par les œuvres, lorsqu’il offrit son fils Isaac sur l’autel ? 
Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, et que par 
les œuvres la foi fut rendue parfaite. Ainsi s’accomplit 
ce que dit l’Écriture : Abraham crut à Dieu, et cela lui 
fut imputé à justice » (Jacques 2 :21-23).

Cela étant, la Bible déclare très clairement que 
nous ne pouvons pas gagner notre salut. Vous et moi ne 
pouvons rien faire par nous-mêmes pour surmonter 
l’amende de nos péchés passés. Le pardon et la rédemp-
tion ne viennent que par le sacrifice de Jésus-Christ.

Cependant, l’exemple d’Abraham montre que la 
vraie foi se traduit par des actes. Si nous affirmons 
croire que Dieu a inspiré la Bible, mais que nous 
rejetons ce qu’elle dit, pouvons-nous vraiment dire 
que nous croyons en Lui  ? Le Christ a averti que des 
gens professeraient Son nom mais ne croiraient pas 
vraiment en Lui. «  Ceux qui me disent  : Seigneur, 
Seigneur  ! n’entreront pas tous dans le royaume des 
cieux, mais seulement celui qui fait la volonté de mon 
Père qui est dans les cieux » (Matthieu 7 :21). Jésus est 
très clair : déclarer notre foi en Lui n’est pas suffisant.

Bien que la plupart des gens s’accordent à dire que 
nous devons suivre l’exemple du Christ, beaucoup 
pensent qu’Il observa la loi de Dieu afin que nous 
n’ayons plus à le faire. L’apôtre Jean expliqua cette 
erreur : « Celui qui dit  : Je l’ai connu, et qui ne garde 
pas ses commandements, est un menteur, et la vérité 
n’est point en lui. Mais l’amour de Dieu est vérita-
blement parfait en celui qui garde sa parole : par cela 
nous savons que nous sommes en lui. Celui qui dit qu’il 
demeure en lui doit marcher aussi comme il a marché 
lui-même » (1 Jean 2 :4-6).

Le Christ attend de nous que nous suivions Ses 
traces, en adhérant aux mêmes commandements qu’Il 
observa et qui Lui étaient chers. Croire véritablement 
en Lui implique de reconnaître qu’Il distingue mieux 
que nous le bien du mal. Cela implique de suivre Son 
exemple pour savoir comment mener notre vie. Pour en 
apprendre davantage sur la façon de vivre du véritable 
Jésus, lisez notre brochure Les Dix Commandements. MD

1 “Talking Jesus Report 2022”, TalkingJesus.org
2,3 Les Annales, livre 15, dans Œuvres complètes de Tacite, 
éditions Garnier Frères, p. 522, traduction Jean-Baptiste 
Dureau de Lamalle
4 “What is the historical evidence that Jesus Christ lived 
and died ?”, The Guardian, 14 avril 2017
5 “Proof of Jesus Christ ?”, Live Science, 8 juillet 2013
6 “What archaeology is telling us about the real Jesus”, 
National Geographic, décembre 2017
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Question  : Je n’ai jamais vraiment prié auparavant. 
Par où commencer ?

Réponse : La prière n’est pas compliquée, mais il peut 
sembler difficile de s’y mettre. Dieu ne veut pas que la 
prière soit intimidante. Il l’a conçue pour qu’elle soit 
notre bouée de sauvetage, une connexion directe, ou-
verte et quotidienne avec Lui. La prière est une habi-
tude que vous pouvez prendre dès aujourd’hui et cela 
commence par quelques étapes simples.

Tout d’abord, faites de la prière une priorité en 
choisissant un moment dans la journée et en le pré-
servant. Cela vous aidera à intégrer la prière à votre 
vie quotidienne. Beaucoup trouvent que le matin est 
le moment le plus propice – Jésus Lui-même prenait 
le temps de prier le matin (Marc 1 :35). Quel que soit le 
moment, l’essentiel est de donner la priorité à la prière 
à un moment régulier de la journée. 

La deuxième étape est de vous adresser à Dieu en 
privé. Il souhaite assurément nous entendre à tout 
moment et en tout lieu, mais Jésus conseilla que 
notre prière quotidienne principale ait lieu en privé 
(Matthieu 6 :5-6). Cela nous permet de Lui parler sans 
inhibition et avec une sincérité authentique. Prier en 
public n’est pas nécessairement mauvais –  la Bible 
contient de nombreux exemples où les serviteurs de 
Dieu le firent en public – mais nos prières principales 
devraient être faites en privé.

L’étape suivante est de savoir sur quoi prier. Il 
existe de nombreux exemples de prières dans la Bible, 
dans des circonstances très diverses. Certaines prières 
sont courtes, d’autres plus longues, et chacune peut 
avoir un objectif différent.

Cependant, lorsque Jésus enseigna à Ses disciples 
comment prier, Il leur donna un modèle général 
pour notre prière principale et quotidienne. Il nous 
encouragea à commencer par glorifier Dieu, Le remer-
cier et Lui exprimer notre désir de voir venir Son 
Royaume, afin que Son règne sur cette Terre résolve 
les problèmes du monde (Matthieu 6 :9-10). Selon Son 
modèle, ce n’est qu’après nous être concentrés en pre-
mier lieu sur Dieu et Son Royaume à venir (verset 33) 
que nous commençons à prier au sujet de nos désirs 
et nos besoins (verset 11). Dieu souhaite que vous Lui 

fassiez part de vos besoins, de ceux des autres et de ce 
qui se passe dans votre vie. Rien n’est trop insignifiant 
pour qu’Il s’en soucie  : les Écritures nous assurent 
qu’Il souhaite entendre chacune de nos demandes 
(Philippiens 4 :6-7).

Ensuite, nous devons humblement confesser nos 
péchés à Dieu, Lui demander de nous pardonner et de 
nous aider à pardonner aux autres (Matthieu 6 :12, 15). 
Afin d’éviter de pécher à l’avenir, nous pouvons Lui 
demander de nous protéger des tentations du diable. 
Puis nous terminons notre prière en louant Dieu pour 
Sa puissance et Sa gloire (verset 13).

Jésus nous donna ce modèle ou cette ébauche pour 
notre prière quotidienne principale, mais nous ne 
devons pas nous contenter de la répéter mot pour mot 
(Matthieu 6 :7-8). Dieu souhaite que nous Lui parlions 
avec notre cœur et avec nos propres mots (Jérémie 
29 :12-13  ; Osée 7  :14). Vous trouverez peut-être utile 
de dresser une liste de choses pour lesquelles prier, 
que vous mettrez à jour lorsque les circonstances 
changent dans votre vie ou dans celle des autres, mais 
vos prières doivent être formulées avec vos propres 
mots et venir du fond du cœur. Enfin, nous devons 
toujours prier avec humilité. Les serviteurs de Dieu 
s’agenouillaient généralement pour prier lorsqu’ils 
le pouvaient (par  ex. Luc 22  :41  ou Daniel 6  :10), 
illustrant une attitude humble.

Ne vous inquiétez pas de prier «  parfaitement  » 
lorsque vous commencez  ! Comme toutes les autres 
disciplines, la prière est un aspect de la vie qui s’amé-
liore à mesure que vous la pratiquez et vous progres-
serez avec le temps. Si vos prières sont courtes au 
début, vous aurez rapidement davantage de choses à 
partager avec votre Créateur. Parfois, il se peut que 
vous n’ayez pas envie de prier. Ne vous découragez 
pas et priez quand même. En fait, vous pouvez même 
prier pour avoir le désir de prier. Ne vous inquiétez 
pas si vous oubliez de prier un jour, mais dès que vous 
vous en rendez compte, priez tout de suite et reprenez 
votre routine. N’abandonnez jamais car la prière est 
un élément fondamental de votre relation avec Dieu.

Si vous souhaitez en apprendre davantage sur la 
prière, nous vous recommandons notre brochure 
gratuite Douze clés pour des prières exaucées.

QUESTION ET RÉPONSE
Voici comment se mettre à la prière et persévérer !
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L’IA : nouvelle 
meilleure amie des 
adolescents ? 
Une étude récente a montré 
que plus de la moitié des 
adolescents communiquent 
régulièrement avec des 
compagnons d’intelligence 
artificielle, attirés par une 
compagnie constante et 
même un support en matière 
de santé mentale (BFM TV, 
17 juillet 2025). 

Pourtant, les experts 
mettent en garde contre 
le fait que ces confidents 
numériques peuvent favoriser 
une dépendance malsaine, 
aggraver la solitude et offrir 
des réponses imprévisibles, 
voire néfastes. Pour les 
personnes qui ne se doutent 
de rien ou qui ne sont 
pas au courant, l’IA peut 
imiter de nombreux traits 
de caractère humains. En 
réalité, l’IA est totalement 
dépourvue de la profondeur 
émotionnelle, de la sagesse 
et de la connaissance que 
beaucoup recherchent.

La Bible évoque la valeur 
irremplaçable des liens 
humains. Le roi Salomon 
a écrit : « Le fer aiguise 
le fer, le contact affine 
l’esprit de l’homme » 
(Proverbes 27 :17, BFC). 
Cela nous rappelle que notre 
caractère se développe 
lorsque nous nous engageons 
dans de véritables échanges 
avec nos semblables. 
Ecclésiaste 4 :9-10 souligne 
que « deux valent mieux 
qu’un […] Car, s’ils tombent, 
l’un relève son compagnon », 
illustrant ainsi la manière dont 

les fardeaux et les victoires 
partagés cimentent les 
liens de confiance. Hébreux 
10 :24-25 exhorte ceux qui 
se consacrent à suivre le 
Christ à ne pas abandonner 
« notre assemblée, comme 

c’est la coutume de quelques-
uns, mais exhortons-nous 
réciproquement, et cela 
d’autant plus que vous voyez 
s’approcher le jour ». Si l’IA 
peut simuler l’empathie, 
elle ne peut pas porter des 
fardeaux ou offrir un véritable 
soutien émotionnel.

S’appuyer sur des « amis » 
numériques risque d’altérer 
les relations que Dieu a 
conçues pour nous affiner, 
nous préserver et nous 
améliorer. Les parents et 
les dirigeants doivent aider 
les jeunes à faire preuve de 
discernement dans leurs 
habitudes technologiques, 
en orientant toujours leurs 
besoins émotionnels et 
spirituels vers des amis et 
des personnes de confiance 
en chair et en os – et surtout 
vers Dieu. Lorsque nous 
partageons nos luttes et nos 
doutes dans des conversations 
avec d’autres personnes, nous 
découvrons la valeur profonde 

de l’interaction humaine que 
la technologie ne pourra 
jamais offrir. L’IA peut être 
un outil intéressant, mais 
elle ne doit jamais remplacer 
des relations authentiques 
et vivantes. 

Un “28e régime” 
pour unir l’Europe ? 
L’Union européenne s’est 
construite sur de grandes 
ambitions : la paix, la 
prospérité et l’unité. 
Pourtant, sous la surface 
de son marché unique se 
cache un embrouillamini 
de 27 systèmes nationaux : 
27 codes fiscaux, 27 textes 
législatifs sur la consommation 
et 27 bureaucraties. Les 
entreprises qui souhaitent 
vendre dans d’autres pays 
de l’Union doivent naviguer 
dans les méandres de ce 
réseau complexe. Pour 
remédier à cette situation, 
les dirigeants de l’UE 
réfléchissent à une nouvelle 
idée appelée le « 28e régime » 
(Euractiv.fr, 29 octobre 2025). 
Il s’agit d’un ensemble de 
règles alternatives que les 
entreprises pourraient choisir 
d’appliquer au lieu des lois 
de chaque pays. Si cela 
fonctionne, une entreprise 

pourrait embaucher des 
travailleurs dans différents 
pays à l’aide d’un seul contrat 
ou vendre des produits 
écoresponsables sans avoir 
à respecter 27 normes 
différentes.

Certains pensent que c’est 
une mesure intelligente et 
utile, mais d’autres craignent 
qu’elle ne soit injuste. Les 
grandes entreprises pourraient 
utiliser ce nouveau système 
pour contourner des règles qui 
protègent les travailleurs. Cela 
pourrait créer une « Europe 
à deux vitesses », où certains 
profiteraient du système 
tandis que d’autres en 
pâtiraient. Se pose également 
la question de savoir qui serait 
chargé de faire respecter 
ces nouvelles règles. Les 
réglementations européennes 
précédentes, telles que le 
RGPD qui protège la vie privée 
en ligne, n’ont pas toujours 
été appliquées de la même 
manière dans tous les pays.

La Bible nous offre une 
perspective plus large. 
Daniel 2 décrit une statue avec 
des pieds de fer et d’argile 
symbolisant un royaume de 
la fin des temps qui sera fort 
mais divisé. Cela ressemble 
beaucoup à l’UE qui tente de 
s’unir mais reste très divisée. 
Apocalypse 17 fait référence à 
dix « rois » qui remettront leur 
autorité à un seul dirigeant. 
L’UE pourrait-elle se diriger 
vers cet événement ? La leçon 
est claire : les projets d’unité 
conçus par l’homme ne durent 
pas sans Dieu. Alors que 
l’Europe instaure de nouveaux 
systèmes, nous devons rester 
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vigilants et nous souvenir des 
paroles de Jésus : « Tenez-
vous prêts, car le Fils de 
l’homme viendra à l’heure 
où vous n’y penserez pas » 
(Matthieu 24 :44).

L’OTAN s’engage 
face à la Russie
Les tensions liées à la guerre 
en Ukraine continuent 
d’augmenter en Europe 
après que des drones 
militaires russes empiétant 
sur l’espace aérien polonais 
ont été abattus par des 
avions de chasse polonais 
et néerlandais. L’article 5 du 
Traité de l’Atlantique Nord 
stipule « qu’une attaque 
contre un pays de l’OTAN 
est une attaque contre 
tous, et oblige les 32 alliés à 
“assister” le pays victime de 
cette attaque » (20 minutes, 
10 septembre 2025). Bien que 
la Pologne et les Pays-Bas 
soient membres de l’OTAN, 
les nations de l’alliance 
considèrent pour l’instant 
que cette intrusion n’est 
pas considérée comme une 
attaque contre l’ensemble de 
l’alliance et l’article 5 n’a pas 
été déclenché.

La Russie teste les limites 
des pays européens et de 
l’OTAN qui renforcent leur 
défense le long de la frontière 
orientale. L’Allemagne révise 
ses règles en matière de 
dépenses et d’endettement 
afin de pouvoir dépenser 
davantage pour ses efforts 
militaires. Pour sa part, le 
ministre de l’Agriculture a 
demandé la constitution 
d’un stock national de 

repas et d’aliments 
prêts à la consommation. 
« Le gouvernement allemand 
s’est engagé à rendre le 
pays kriegstüchtig – apte au 
combat – d’ici 2029, l’année 
où les responsables estiment 
que la Russie pourrait être 
prête à frapper un membre de 
l’OTAN » (Washington Post, 
7 septembre 2025). La 
Finlande, autre membre de 
l’OTAN, se prépare au pire et 
ses dirigeants anticipent un 
regroupement des troupes 
russes à sa frontière une fois 
la guerre en Ukraine terminée 
(Le Parisien, 22 mai 2025). 
Des photos satellites montrent 
que la Russie améliore déjà 
ses fortifications et ses 
bases le long de la frontière 
finlandaise, alors même que la 
guerre en Ukraine se poursuit.

Alors que les événements 
s’intensifient, la Bible nous 
rappelle qu’il est nécessaire de 
surveiller les événements en 
Europe et au Moyen-Orient ! 
Ces deux régions sont des 
points chauds de la prophétie 
biblique et elles joueront un 
rôle majeur à la fin des temps. 

La formation d’une 
“OTAN” arabe ? 
L’attaque israélienne contre 
des responsables du Hamas 
au Qatar a suscité une réponse 
arabe unie (Le Parisien, 
15 septembre 2025). Les 
nations arabes ont souvent 
des idéologies divergentes, 
mais cette attaque et la 
menace israélienne de frapper 
le Hamas « n’importe où » 
pourraient inciter à une 
plus grande coordination. 

Ces pays ont récemment 
envisagé l’idée d’une alliance 
similaire à l’OTAN qui pourrait 
constituer une force de 
réaction rapide capable de 
« protéger tout État arabe 
victime d’une attaque 
extérieure », en particulier 
d’Israël (La Nouvelle Tribune, 
16 septembre 2025).

En septembre 2025, les 
nations arabes ont tenu un 
sommet à Doha, au Qatar, pour 
discuter de l’action d’Israël et 
des possibilités d’une réponse 
commune. L’Égypte a présenté 
une proposition de force de 
défense arabe « inspirée du 
modèle de l’OTAN ». Cette 
proposition a été bloquée 
par les Émirats arabes unis 
et le Qatar. Pour leur part, les 
représentants de l’Égypte et 
de l’Arabie saoudite n’étaient 
pas d’accord sur la question 
de savoir quel pays devrait 
diriger une telle organisation, 
chacun estimant que sa 
propre nation était la mieux 
placée (Infos-Israel.news, 
21 septembre 2025). Lors de 
nouvelles discussions, les États 
du Golfe ont décidé d’exclure 
la Turquie et l’Iran d’une 

future organisation de défense 
arabe combinée. À la grande 
frustration de l’Égypte, le 
résultat de ce sommet fut une 
déclaration relativement peu 
convaincante condamnant les 
actions d’Israël et affirmant son 
soutien à Gaza. Quelques jours 
plus tard, l’Arabie saoudite 
a signé un traité de défense 
mutuelle avec le Pakistan qui 
possède l’arme nucléaire.

Ce sommet sera-t-il le 
dernier où nous entendrons 
parler d’une alliance arabe 
similaire à l’OTAN ? Selon 
les prophéties bibliques, 
une confédération de 
nations arabes se formera 
en opposition à Israël et aux 
autres nations de souche 
israélite à la fin des temps 
(Psaume 83 :3-9). En fin 
de compte, beaucoup de 
ces nations lutteront contre 
la « bête » européenne 
dirigée par l’Allemagne 
(Daniel 11 :40-44). Les 
actions de cette alliance de 
nations arabes seront à la 
fois défensives et offensives. 
La Bible mentionne cette force 
arabe unie d’où émergera 
finalement le « roi du Sud ». deLeMondeDEMAIN
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La vie actuelle est bien plus difficile que celle 
initialement prévue par Dieu, car nous 
vivons à une époque où Satan fait preuve 
de cruauté envers l’humanité. Sous son 

influence oppressive, cette cruauté est trop souvent 
présente dans les familles. Quel est l’impact d’un lan-
gage cruel ou abusif dès le plus jeune âge ? Comment 
peut-on l’empêcher ou le surmonter ?

«  Des études ont montré que lorsque les adultes 
utilisent régulièrement des mots pour humilier, faire 
honte ou contrôler les enfants, cela peut altérer le 
développement de leur cerveau […] Les définitions 
de la violence verbale varient, mais elle se caractérise 
généralement par un comportement répété consis-
tant à critiquer, menacer ou rejeter l’enfant, ce qui 
le conduit à se sentir régulièrement rabaissé, blâmé, 
menacé, effrayé ou ridiculisé. »1

Les chercheurs ont découvert que «  les enfants 
victimes de violence verbale subissaient une série de 
conséquences négatives tout au long de leur vie, le 
plus souvent sous forme de délinquance, de dépres-
sion, d’agressivité, de troubles du comportement, 
de consommation de substances psychoactives et de 
colère. D’autres études ont établi un lien entre la vio-
lence verbale et la dépression, la perpétration d’abus, 
des changements neurobiologiques et des problèmes 
de santé physique, notamment l’obésité et les mala-
dies pulmonaires obstructives chroniques. »2 

Quel parent n’a jamais perdu patience et, mal-
heureusement, prononcé des mots regrettables sous 
l’effet de la frustration  ? Il est malheureusement 
impossible de retirer des paroles blessantes, mais des 
mots bienveillants ou des excuses sincères peuvent 
aider à atténuer les dégâts. Recherchez-​vous la bonté 
ou la gentillesse dans vos paroles  ? La bonté est une 
qualité intrinsèque du caractère de Dieu et un attribut 
qu’Il souhaite voir se développer dans nos relations 
avec les autres (Galates 5 :22).

Tous ceux qui souhaitent plaire à Dieu devraient 
considérer que « ce qui fait le charme d’un homme, c’est 
sa bonté » (Proverbes 19 :22). De plus, Dieu conseille 
aux pères d’être attentifs aux paroles qu’ils adressent 
à leurs enfants  : «  Pères, n’irritez pas vos enfants, de 
peur qu’ils ne se découragent  » (Colossiens 3  :21). 

Ce découragement peut perdurer la vie entière si les 
abus verbaux sont prolongés et constants. Lorsqu’un 
homme fait attention à ses paroles, exprimant des pen-
sées courtoises, aimables, gracieuses et empathiques, 
l’impact positif sur la vie de ses enfants, de son épouse, 
de ses amis et de ses collègues est inestimable.

Les femmes qui cherchent à être honorables et à 
plaire à Dieu devraient songer aux paroles qu’Il appré-
cie et qu’Il qualifie de caractéristique d’une femme 
vertueuse  : «  Elle ouvre la bouche avec sagesse, et 
des instructions aimables sont sur sa langue […] Ses 
fils se lèvent, et la disent heureuse ; son mari se lève, 
et lui donne des louanges  : Plusieurs filles ont une 
conduite vertueuse ; mais toi, tu les surpasses toutes » 
(Proverbes 31 :26, 28-29).

Nous devons constamment être conscients de la 
façon dont nos paroles peuvent édifier ou détruire. 
« Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, 
assaisonnée de sel, afin que vous sachiez comment 
il faut répondre à chacun  » (Colossiens 4  :6). Jésus-
Christ déclara que « le sel est une bonne chose ; mais 
si le sel devient sans saveur, avec quoi l’assaisonnerez-​
vous ? Ayez du sel en vous-mêmes, et soyez en paix les 
uns avec les autres » (Marc 9 :50-51). Le lien entre une 
parole « assaisonnée » de grâce et la paix est évident : 
une parole gracieuse sert à préserver les amitiés, les 
mariages et les relations parents-enfants.

Les Écritures fournissent des principes pour ren-
forcer la bonté dans le cœur et l’esprit, quel que soit 
notre âge. Alors que beaucoup traversent des circons-
tances difficiles, la Bible révèle une période à venir de 
paix, de beauté, de coopération et de joie où toute l’hu-
manité reconnaîtra la bonté du Christ et bénéficiera 
de ses bienfaits (Éphésiens 2 :7).

Qu’instaurerez-vous dans votre famille  ? Une 
atmosphère de paix, de bonté et d’encouragement  ? 
Cultiverez-vous la qualité durable de la bonté dans 
vos relations ? L’impact de vos paroles aimables pour-
rait durer bien plus longtemps que vous ne le pensez, 
jusque dans ce monde à venir qui sera bientôt établi.

—Adam West

1 Neuroscience News, 11 mai 2025
2 Psychology Today, 10 octobre 2023

L’IMPACT DURABLE DE LA BONTÉ
Vos paroles blessent-elles ou apportent-elles la guérison ?
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déterminé. Une « assemblée » ou une « convocation » 
est un rassemblement de personnes hors du monde 
pour une réunion. Dieu décrit une réunion sainte de 
personnes saintes, ordonnée par leur Dieu saint !

Le sabbat du septième jour est le jour de la semaine 
que Dieu Lui-même a réservé pour que Ses adorateurs 
se rassemblent afin de Le louer ensemble, de L’adorer 
ensemble et d’écouter ensemble Ses enseignants qu’Il 
a ordonnés afin d’approfondir la connaissance de 
Sa parole inspirée. Ainsi, lorsque nous nous réunis-
sons et que nous fraternisons les uns avec les autres 
(pas au cours d’un jour défini par une tradition ou une 
doctrine humaine, mais le jour que le Seigneur a Lui-
même sanctifié), nous faisons bien plus que fraterni-
ser les uns avec les autres  : nous communions avec 
Dieu le Père et avec Son Fils, Jésus-Christ.

Il n’est pas étonnant que Paul ait écrit ces mots 
à l’attention de ses frères et sœurs  : «  Veillons les 
uns sur les autres, pour nous exciter à l’amour et 
aux bonnes œuvres. N’abandonnons pas notre 
assemblée, comme c’est la coutume de quelques-
uns  ; mais exhortons-nous réciproquement, et cela 
d’autant plus que vous voyez s’approcher le jour  » 
(Hébreux 10 :24-25). 

Comme l’explique en détail notre brochure Quel est 
le jour du sabbat chrétien ?, le sabbat du septième jour 
représente le merveilleux repos que le Christ appor-
tera bientôt au monde entier. Ce repos est imminent 
et cela devrait nous inciter à désirer d’autant plus à 

nous réunir en sainte convocation pendant le jour 
qui représente cette époque de paix et de communion 
avec Dieu.

Pour tous ceux qui cherchent à observer véritable-
ment le sabbat biblique, comme Jésus-Christ et Ses 
fidèles disciples l’ont fait depuis deux millénaires, les 
éléments suivants sont essentiels  : vous devez ces-
ser votre travail, sanctifier ce jour et vous rendre à la 
sainte convocation avec le peuple de Dieu.

L’Église du Dieu Vivant, qui édite la revue du 
Monde de Demain, compte des congrégations obser-
vant le sabbat partout dans le monde, ainsi que des 
ministres prêts à discuter avec vous si vous croyez 
que l’observance du sabbat est quelque chose que vous 
devriez rechercher pour marcher plus étroitement 
avec Dieu le Père et avec Jésus-Christ. Si vous souhai-
tez parler à l’un de nos ministres, contactez un de nos 
bureaux régionaux (adresses en page  4) ou complé-
tez notre formulaire en ligne sur MondeDemain.org. 
Nous vous encourageons vivement à le faire, car l’ob-
servance correcte du sabbat de Dieu du septième jour 
vous ouvrira les yeux sur une relation plus étroite et 
plus intime avec votre Créateur que vous n’auriez 
jamais cru possible. MD

1 La foi de nos pères, James Gibbons, éditions Retaux-Bray, 
p. 107, traduction Adolphe Saurel
2 Quel est le jour du sabbat chrétien ?, 
Roderick Meredith, édition 1.0, pp. 47-48

L E C T U R E
C O N S E I L L É E

Quel est le jour du sabbat chrétien ? Découvrez comment le sabbat du Dieu tout-puissant 
peut transformer votre vie pour le meilleur.  Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure 
auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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